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Œniroducttcn 


Le  livre  des  taxes  de  la  Pénitencerie  romaine, 
qui  a  para  tantôt  seul,  tantôt  avec  le  recueil  des 
taxes  de  la  Chancellerie,  est  un  des  ouvrages  les 
plus  curieux  que  nous  ait  légués  le  moyen 
âge  (1).  Il  est  aussi  l'un  des  plus  rares  ;  et  le 
contenu  de  ce  volume  explique  suffisamment  la 
disparition  de  presque  tous  les  exemplaires  des 
éditions  originales.  Ce  tarif  de  tous  les  péchés, 
cette  énumération  des  dispenses  et  des  absolu- 
tions, que  l'on  pouvait  acheter  encore  du  temps 
de  Léon  X,  fournissait  aux  adversaires  de  la 
papauté  une  arme  trop  redoutable,  pour  que  la 
Curie  romaine,  quand  éclatèrent  les  luttes  reli- 
gieuses du  xvi°  siècle,  n'essayât  pas  de  la  leur 
arracher.  Elle  y  a  presque  réussi . 

(1)  La  Pénitencerie  est  un  des  bureaux  de  la  Caméra 
Apostolica,  d'où  s'expédient  les  bulles  d'absolution  (  voir  les 
taxes).  Depuis  le  règne  de  Clément  V,  un  grand  pénitencier 
en  dirige  les  travaux.  —  La  Chancellerie  l'orme  une  autre 
section  de  la  Caméra.  Elle  a  ses  «  regulse  »,  que  chaque 
pontife  publiait  autrefois  au  moment  de  son  avènement,  et  ses 
taxes.  Ces  dernières  ont  été  souvent  imprimées.  On  y  ti-ouve  le 
prix  des  grâces  expectatives,  des  provisions  de  bénéfices,  des 
dispenses  matrimoniales,  etc.,  etc.  Mais  n'ayant  pas  à  nous 
occuper  de  ces  taxes,  nous  nous  contenterons  d'en  citer  une 
phrase  bien  connue,  et  qui  mérite  de  l'être  :  NOTA  diligcn- 
ler  quod  huiusmodi  graliœ  etdispensationes  non  conceduntur 
pauperibus,  quia  non  sunt  et  ideo  non  possunt  consolari  ». 
(f  XXJII,  Taxe,  Parisiis,  1520)- 
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Il  reste  cependant  quelques  exemplaires  de 
cet  ouvrage.  Nous  en  parlerons  plus  loin,  et 
donnerons  la  liste  des  éditions  connues.  Mais 
nous  commencerons  par  indiquer  l'idée  mère 
des  taxes  de  la  Pénitencerie,  et  nous  essaierons 
d'en  suivre  le  développement  à  travers  le 
moyen  âge. 

Cette  idée  est  d'importation  germaine.  Les 
lois  teutoniques  autorisaient  le  criminel  à  se  ra- 
cheter. Le  parricide  par  exemple,  qui  donnait 
son  pesant  d'or  à  titre  de  composition,  était  à 
l'abri  de  toute  poursuite  (1). 

En  devenant  chrétiens,  les  Francs  ne  per- 
dirent pas  le  souvenir  de  cette  coutume  ;  et  ils 
crurent  pouvoir  expier  une  faute  en  faisant 
l'aumône,  et  racheter  à  prix  d'argent  une  péni- 
tence canonique.  Le  clergé  combattit  d'abord 
cette  idée  ;  mais  il  se  laissa  vaincre  par  elle,  et 
il  en  vint  peu  à  peu  et  tout  naturellement,  à 
classer  les  fautes  par  ordre  de  culpabilité  et  à 
exiger  pour  absoudre  le  pécheur,  une  compo- 
sition d'autant  plus  considérable  que  le  crime 
commis  était  plus  grand.  Telle  est  l'origine  des 
taxes. 

Les  partisans  de  la  substitution  d'une  somme 
d'argent  à  une  peine  canonique  entrèrent  de 
bonne  heure  en  lutte  avec  l'Église.  Au  vin* 
siècle  le  combat  était  engagé,  et  le  concile  réuni 
à    Cloveshoven   en    747,   se    prononça    contre 

(1)  Cf.    Michelet,  Origines  du  droit  français,  p.  3G5. 
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^  l'opinioa  qui  commençait  à  se  répandre  »  et 
d'après  laquelle  certains  individus  «  se  flattaient 
d'amoindrir  les  punitions  qui  leur  étaient 
imposées,  en  y  suppléant  par  des  aumônes  (1).  » 
Au  ix^  siècle,  le  concile  de  Châlons  (2)  com- 
battit l'erreur  de  ceux  qui  voyaient  dans  «  l'au- 
mône le  prix  du  rachat  payé  à  Dieu .  »  Mais 
d'un  autre  côté,  les  Evoques  se  réservèrent  le 
droit  de  décider  si  le  pécheur  pourrait,  oui  ou 
non,  racheter  une  faute  à  prix  d'or  (3). 

C'était  une  concession,  et  bientôt  au  x"  siècle, 
le  coupable  fut  autorisé  à  choisir  lui-même 
entre  le  châtiment  mérité  et  le  paiement  d'une 
somme  (4),  dont  le  montant  était  déjà  fixé  pour 
certains  cas  particuliers.  La  défense  de  manger 
de  la  viande  et  de  boire  du  vin  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours  par  exemple,  était  levée, 
si  le  pénitent  le  désirait,  «  moyennant  une  au- 
mône d'un  ou  deux  deniers  »  ;  et  20  sols,  d'après 


(1)  Can.  !>6et27,  {Cf.  Bulletin  de  l'Histoire  du  protestantisme 
français,  5«  année  p.  544). 

(2)  «Quidam  ex  industria  peccantes,  proptereleemosynarum 

largitiouem,  (juandam  sibi  promittunt  impuoitatem Eavero 

cjUcB  e.x.  industria,  aut  cuiuslibet  libidiuis  explendse  causa 
idcirco  iiunt,  ut  eleemosynis  redimantur,  nequaquam  eia 
redimi  possunt.  »  Concilium  Cabiloneuse,  auno  813,  XXXVI. 
(Concilia  antiqua  Galliœ,  Lutetiœ  1629,  T.  II,  p.  316). 

(3)  Cf.  Thomassin,  prêtre,  Ancienne  et  nouvelle  discipline 
deVÊglise  (Paris,  1681,  T.  III,  p.  478). 

(4)«  Omnibus  vero  his  tribus  quadragesimis..,  in  pane,  sale, 
et  aqua  abstineant,  aut  redimant  ».  Concilium  remenso  a. 
923.  (Concilia ant.  op.  C.  T.  III,p.579). 
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Pabbé  Réginon  {!),  rachetaient  un  jeûne  d& 
sept  semaines. 

La  papauté,  il  faut  le  dire  à  son  honneur,  s'est 
encore  montrée  dans  le  courant  du  xi®  siècle, 
hostile  à  l'introduction  de  cet  usage  dans 
l'Église.  Car  s'il  faut  en  croire  Yves  de 
Chartres  (:2),  le  pape  Alexandre  II  consulté  par 
l'évêque  de  Vannes,  au  sujet  d'un  incestueux, 
qui  demandait  à  payer  composition,  refusa  au 
coupable  l'autorisation  de  racheter  son  crime. 

Mais  cette  sévérité  par  trop  apostolique  ne 
devait  pas  être  éternelle.  Avant  la  mort 
d'Alexandre  II,  un  cardinal,  évêque  d'Ostie, 
Pierre  Damien^  écrivait  :  (3)  «  Quand  nous  re- 
cevons des  terres  de  nos  pénitens,  nous  leur 
remettons  une  partie  de  leur  pénitence,  propor- 
tionnée à  leurs  dons;  car  il  est  dit  ;  les  richesses 
de  l'homme  sont  sa  rédemption  ».  Impossible 
d'affirmer  plus  nettement  l'égalité  devant 
l'Église  de  la  pénitence  et  de  l'argent.  Pierre 
Damien  n'y  voyait  pas  de  différence.  Il  l'a 
prouvé  du  reste,  car  ayant  été  envoyé  à  Milan, 
pour  réconcilier  cette  Église  avec  le  St- Siège, 
il  imposa  à  l'Évêque,    «  qui  dit-il,  avait  fait,  à 


(1)  «  Si  (iives  fuerit,  pro  septem  hebdomadibus  det  solides 
viginti.«(Cf.  Canons  de  l'abLê  Réginon,  cités  par  Thoniassin, 
op.  C.  T.  III,  p.  478). 

(2)  Cf.  Thomassin,  op.  C,  T.  III,  p.  478. 

(3)  «  Cum  a  pœnitentibus  terras  accipimus,  juxta  mensurain 
muneris  cis  de  quanlitate  pœnitentiœ  relaxamus.  Sicut  scrip- 
tiim  est:  Diviliœ  liominis  redemptio  ejus.  »  (P.  Damiens,  L.4. 
Ep.  12.  Cité  par  Thomassin  op.,  C.  T.  III,  p.  47y.) 
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l'imitation  de  ses  prédécesseurs,  un  long  et 
infâme  trafic  des  ordres  et  des  choses  saintes,  » 
une  pénitence  de  cent  ans ,  et  il  lui  permit  de  la 
racheter  tout  entière. 

Du  reste  le  siècle  ne  devait  pas  finir  sans 
qu'une  liste  des  crimes  que  les  coupables  pour- 
raient expier  en  payant  une  amende,  ne  fût 
dressée.  Ce  fut  le  Concile  de  Lillebonue  {i) , 
qui  en  1080  fit  ce  travail  important,  dont  les 
taxes  de  la  péniteneerie  ne  sont  qu'une  édition 
revue,  corrigée  et  surtout  augmentée. 

Telle  était  la  situation  à  la  fin  du  xi'  siècle  ;  et, 
dit  le  père  Thomassin,  «  ce  n'est  pas  pour 
flatter  ou  pour  épargner  les  pénitents  qu'on 
trouva  ces  adresses  saintes  de  compenser  les 
peines  canoniques,  mais  pour  donnea*  le  moyen 
de  ne  pas  finir  sa  vie  avant  d'avoir  fini  la  péni- 
tence (on  en  infligeait  quelquefois  de  plus  de  cent 
ans),  et  pour  la  faciliter  à  ceux  qui  ne  l'eussent 
jamais  embrassée,  si  on  les  eût  forcés  de  satis- 
faire à  toutes  ses  rigueurs  (2).  » 

Le  principe  de  la  composition  est  donc  admis  ; 
il  aura  désormais  droit  de  cité  d  ms  l'Église  ,  et 
les  papes  et  les  Conciles  ne  feront  qu'en  régler 
l'usage . 

Nous  citerons  quelques-unes  de  leurs  déci- 
sions. 

Au  commencement  du  xii^  siècle,  le  Pape 
Gélose  II,  autorisa  l'Évêquo  de   Saragosse   à 

(1,  Cf.  Thomassin  op.  C.  T.  III,  p.  480. 
(2)  Thomassin,  op.  C,  T.  III.  p.  4-;9. 
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absoudre  de  leurs  fautes  ceux  qui  donneraient 
de  l'argent  pour  la  nourriture  du  clergé  de  son 
<liocèse  et  pour  le  relèvement  de  son  église 
ruinée  par  les  Sarrasins  (1). 

Le  Cardinal  Othohon,  légat  du  Pape  en  Angle- 
terre vers  le  milieu  du  xiii®  siècle,  ordonna 
dans  ses  Constitutions,  que  les  amendes  payées 
par  les  criminels  fussent  versées  dans  les  caisses 
•de  l'Église,  et  interdit  aux  archidiacres  de  se 
les  approprier  (2).  —  Le  Concile  d'Excester,  en 
1287  ei  celui  de  Saiinmr  en  1294,  renouvelèrent 
-cette  défense,  après  avoir  constaté  que  beau- 
coup d'archidiacres,  de  doyens,  d'archiprêtres, 
extorquaient  aux  pénitents  des  sommes  d'ar- 
gent (3). 

Au  (;ommencement  du  xiv*  siècle  les  «  Extra- 
vagantes »  de  Clément  V  réglèrent  l'emploi  de  la 
somme  payée  à  titre  de  composition  (4J.  Le 
Concile  de  Londres  (1342),  ne  fît  pas  autre 
chose.  Il  ordonna  que  l'argent  reçu  pour  un 
délit,  servît  à  des  œuvres  pies  (5).  —  Enfin,  le 
Cardinal-Evêque  d'Autun,  dans  une   conférence 

(1)  Cf.  Baronius,  ann.  1118  n.  18,  cité  par  Tnomassin  op.  C- 
T.  lu,  p.  480. 

(2)  «  Archidiaconi  pro  nullo  morlali  et  noto»io  crimine,  de 
quo  scaudaluni  generatur,  jiecuniam  a  délinquante  pro  ipsis 
recipiant.  »  Couc.  angl.  T.  II,  p.  27ti,  Can.  4,  (cité  par  Thomas- 
sin,  op.  C.  T.  III,  p.  48t. 

(3)  Cf.  Thomassin  op.  C.  T.  III,  p.  481. 

(4)  «  Prcsbyteri  interfocti  conipositio  Episcopo  ad  cujus  pa- 
Tocciani  pcrlinct  solvatm'  ;  ita  ut  mcdietatcm  utilitatibu.s 
ecclesia-,  ciii  prasfuit,  trilmat  ;  allcram  in  cjus  cleemosynaiu 
juste  disperliat.  »  Extra,  de  pœnis  C.  2.  (Cf.  Thonia.s.sin,  op. 
C.  p.  4bl). 

(&)  Cf.  Thom.  op.  C.  T.  III,  p.  482. 
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célèbre,  qui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois,  affirma  que  les  officiaux  avaient  le  droit 
d'imposer  des  peines  pécuniaires  aux  coupables, 
u  en  vertu  des  lois  civiles  et  canoniques.  »  (1) 

Il   s'appuyait  évidemment    sur  le     livre  des 
taxes  ^  qui  venait  de  paraître. 

C'est  le  Pape  Jean  XXII,  un  habile  finan- 
cier, qui  consacrant  officiellement  l'usage  établi 
depuis  longtemps  dans  l'Eglise,  de  transformer 
la  pénitence  on  amende,  a  dre'-sé  cette  liste  de 
toutes  les  turpitudes  possibles  et  réglé  la  vente 
en  détail  des  dispenses  et  des  absolutions.  C'est 
à  lui  que  le  monde  doit  ce  recueil  des  taxes ,  qui 
est  une  honte;  ce  livre,  qui  offre  à  tous  ceux 
qui  ont  de  l'argent,  l'absolution  des  crimes  les 
plus  odieux  ;  ce  livre  enfin  qu'un  théologien 
catholique  célèbre,  Claude  d'Espence,  appelait 
«  horrible  »  (2)  et  qui  est  une  preuve  éclatante 
de  l'abaissement  moral  de  la  papauté. 

Mais  on  a  fait  une  objection.  «  La  Curie,  ont 
dit  quelques  défendeurs  de  Rome,  n'a  jamais 
vendu  d'absolutions.  Elle  n'a  jamais  commis 
cette  faute;  et  si  elle  a  absous  des  coupables, 
elle  ne  leur  a  fait  payer  que  les  bulles  (literae), 
dont   le  prix  est  marqué    dans    les   livres  des 


{[)  «  Nulliim  est  inconvcniens,  si  pro  causa  justa,  dictl  ofii- 
■ciales  pœnain  temporalem  in  pecuniariam  convertant,  quia  hoo 
etia.m  \o\\iiit  Jura,  tam  canonica  quam  civilia.  »  (Cf.  Thomas- 
sin  op.  C.  p.  482). 

(2)  «  Libellas  sacer  et  horribilis,  cujus  omnes  eos  ex  Ponti- 
ficiis  pudet,  quibus  nondum  frons  omnis  est  expudorata.  » 
—  Comment,  sur  l'ép.de  St.  Paul  à  Tite.  (Cf.  BuU.  de  l'iiisl.  du 
prot.  5*  année,  p.  542,  note). 
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taxes.  »  —  Nous  voudrions  le  croire; mais  tout 
ce  que  nous  savons  du  développement  pro- 
gressif de  l'idée-mère  des  taxes  nous  en  em- 
pêche. Le  coupable,  nous  l'avons  vu,  donnait  à 
l'Église  une  somme  déterminée,  et  la  peine 
canonique,  qu'il  avait  méritée,  lui  était  remise. 
Un  criminel  composait  avec  le  Dataire ,  comme 
autrefois  chez  les  Francs,  le  coupable  avec  son 
juge  :  quand  il  avait  payé,  il  était  absous.  Voilà 
ce  qui  ressort  nettement  des  canons  des  Con- 
ciles et  de  certains  passages  du  livre  des 
taxes  lui-même.  Qu'on  relise  par  exemple 
la  dernier*^  V^ë^  cle  ce  volume  ;  on  y  trouvera 
un  paragraphe  ainsi  conçu  :  «  s'il  (le  prêti'e),  a 
été  excommunié  par  son  Evèque,  ou  par  sen- 
tence générale  et  que  le  coupable  ait  dit  la 
messe  y  V absolution  avec  dispense  d'irrégularité, 
se  paie  comme  plus  haut,  9  ducats;  et  la  bulle 
(litera),  27  carlins.  »  —  Voilà  qui  est  clair. 
L'absolution  coûte  9  ducats  et  la  bulle"  27  car- 
lins. Il  est  inutile  de  discutei'  plus  longteu'ps 
une  objection  qui  a  contre  elle  des  textes 
pareils. 

Il  rette  donc  bien  établi  que  la  Curie  romaine 
a  vendu  des  absolutions.  Les  successeurs  de 
Jean  XXII  en  ont  fait  un  grand  commerce  au  xv' 
et  au  XVI*  siècle.  Mais  déjà  les  âmes  pieuses  ne 
voyaient  qu'avec  dégoût  la  rapacité  sans  norn  de 
la  cour  de  Rome,  qui  vendait  aux  prêtres  le 
droit  d' avoir  une  concubine;  aux  femmes  perdues, 
l'autorisation  d'exercer  leur  infâme  métier  ;  au 
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meurtrier,  à  l'incestueux,  le  pardon  de  son 
crime  (1).  Des  moines,  des  prêtres  ont  exhalé 
leur  indignation  en  termes  d'une  véhémence 
superbe  : 

Ecclesiam  nuoimus    vilem  fecit  Meretricem, 

disait  un  franciscain, 

Nam  pro  merceJe  scortum  dat  se  cupienti. 
Nuninius  cuncta   facit.    »   (2) 

Mais  ce  cri  de  la  conscience  outragée  n'a  pas 
«mpêché  LéonX  de  compléter  le  livre  des  Taxes, 
en  y  ajoutant  le  «;  Summarium  hullarum,  » 
d'élever  le  prix  des  absolutions  et  d'en  vendre 
beaucoup  plus  que  ne  l'avait  fait  aucun  de  ses 
prédécesseurs. 

C'est  le  texte  approuvé  par  ce  pontife  que 
nous  publions. 

lien  existe  un  autre,  souvent  imprimé,  qui 
ne  rappelle  que  fort  peu  le  texte  de  Léon  X. 
Publié  pour  la  première  fois  ea  1560  par  WoH- 
gang  Musculus  (3),  ce  nouveau  recueil  des  taxes 

(1)  In  locis  plerisque  episcopi  uou  solum  sacei-dotum 
tolérant  concubiuatum,  dummodo  certa  persolvatur  pecunia  ; 
sed  et  sacerdotes  continentes  concubinatiis  census  persol- 
vere  cogunt.  »  Cf.  Centura  (jravamina  n»  91,  cité  par  vVoker, 
das  kirchliche  Finanzwesen  der  Papste,  Nordlingen,  1878,  p. 
121).  —  u  Romana  scorta  in  singulas  hebdoniadas  Julima 
pendent  Pontitici  ;  qui  census  annuus  nonnunquam  viginti 
niillia  ducalos  excedit.  "  (Id.  id.  p.  112). 

(2)  Cf.  Gieseler,  Kirchengeschichte,  2  BJ.  3  Abth.  p.  80. 

(3)  Pour  les  éditions  du  texte  de  Musculus  et  du  texte  de 
Jean  XXII,  voir  Woker,  op.  C.  p.  74  et  sq.  —  et  Marchaad, 
Dict,  hist.  La  Haye,  1758,  p.  '270  et  sq. 
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a  été  inséré  dans  les  diverses  éditions  des  Gra  ■ 
vamina  présentas  au  Concile  de  Trente  par  les 
princesallemands.  —  Antoine  du  Pinet  (A.D.P.), 
en  a  fait  une  traduction  qui  porte  le  titre  de 
Taxes  des  parties  casuelles  de  Ja  boutique  du 
Pape  (Lyon  1564  et  Leyde  1607)  (1).  —  ^-Effi- 
dius  Ennius  l'a  reproduit  dans  son  Recueil  des- 
indulgences  (op.  lat.  T  I,  Wittember^,  1607), 
—  Imprimé  à  Paris  en  1744,  {Rome,  à  la  tiare, 
chez  Pierre  Ja  Ciel),  sous  le  titre  de  «  Taxes  de 
la  chancellerie  romaine  ou  banque  du  Pape,  » 
(2)  il  a  été  publié  en  1820  par  M.  Julien  de  St- 
Acheul,  d'après  l'édition  de  du  Pinet,  avec  «  la 
Fleur  des  cas  de  conscience  décidés  par  les  Jé- 
suites ;  »  et  en  1872  chez  Dentu,  par  M. 
Gayla. 

Ces  taxes  sont  d'une  authenticité  douteuse,  ce 


(1)  M.  Paul  de  Félice,  pasteur  k  Mer,  po.ssèdc  un  bel 
exemplaire  de  cet  ouvrapre,  dont  voici  le  titre  coiriplet  :  Taxe 
desP...  C...  de  la  B...  du  pape,  en  latin  et  en  françois,  avec 
annotations,  prinscs  des  decretz,  concilies,  et  canons  tant 
vieux  que  modernes...  Par  A.  D.   P.,  à  Lyon,  1564. 

(2)  Nous  en  avons  vu  un  exemplaii'e  à  la  Bibliothèque  pu- 
blique d'AIbi.  Nous  extrayons  de  ce  volume  les  passages 
suivants,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  Taxes  de  Léon  Xet 
que  nous  citerons  en  latin  par  respect  pour  notre  langue  : 

Titre  4'2.  «  Absolutio  a  lapsu  carnis,  super  quocunique 
actu  libidinoso  commisso,  per  cicrum,  etiani  cum  nionialibus, 
intra  et  extra  scpla  nionastcrii,  aut  cum  consan^uineis,  aut 
lilia  spiritiiali,  aut  quibusvc  aliis...  cum  dispcnsatione,  ad 
ordincs  et  benelicia,  cum  inliibttione,  tur.  3(),  duc.  3.  » 

Titre  43.  «  Si  vcro  cum  illispetatur  absolutio  etiam  a  crinoine 
commisso  contra  natiiram,  vel  cum  brutis,  cum  dispensatione 
ut  supra...  tur.   90,  duc.  IJ,  cari.  6.  » 

Titre  *o.  «  Absolutio  pro  moniali,  quœ  se  permisit  pluries 
cognosci,  intra  et  extra  sepla  monasterii,  cum  relial)ilitalione 
ad  dignitatcs  illius  ordinis,  eiiam  abbatialem,  tur.  30,  duc.  9.» 
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sont  elles  évidemment  qui  furent  mises  à  l'in- 
dex vers  la  fin  du  xvi®  siècle,,  «  comme  ayant 
été  falsifiées  par  les  hérétiques ,  »  (1)  et  l'on  ne 
doit  pas  les  confondre  avec  celles  que  le=i  Papes 
ont  approuvées.  N'ayant  à  nous  occuper  que  de 
ces  dernières,  nous  renvoyons  au  dictionnaire  de 
Bayle  ceux  qui  désireraient  étudier  le  texte  de 
Musculus  et  de  du  Pinet  (2). 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  énumérer  les  édi- 
tions des  taxes  de  Jean  XXII  et  de  Léon  X.  Cette 
liste  est  longue.  Nous  avons  essayé  de  la  faire 
complète.  La  voici  : 

i.  Taxe  literarum  aposl. . .  etc.  ,  Roma  ,1479  . 
(1  ex.  au  British  Muséum  ;  1  à  la  bibl.  de 
Berne). 

II.  Taxe  Cancellarie  et  Penitentiariô,  Rome, 
Barth.  Goldenbeck,  1480  (?).  (L'Evèque  de  Nor- 
wich,  M.  Moore,  en  possède  1  ex). 

III.  Taxe  Pe/HÏeiJ^/flre,  publiées  probablement 
de  1480  à  14-90.    (1  ex.  au  British  Muséum). 

IV.  Plusieurs  éditions  (3  au  moins),  sans  date- 
nt indication  de  lieu  d'impression  ,  du  commen- 
cement du  xvi*^  siècle. 


(1)  Le  supplément  de  l'index  du  concile  de  Trente  publié  en 
1570  contient  une  «  Praxis  et  taxa  otlicinDe  penitentiarise 
Papa3  ;  »  et  l'index  de  1ô9d  ajoute  à  ce  titre  :  «  Ab  hereticis 
depravala.  »  (Cf.  V/oker,  op.  C,  p.  73]. 

(2)  Dict.  do  Bayle,  au  mot  Banck. 
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V.  Taxe  C.  ap.  et  taxe  S.  Penitentiarie  ap. , 
irnpresse  Rome ,  par  M.  Silbert,  alias  Franck, 
1510. 

VI.  Idem,  1514. 

VII.  Taxe...  Rome,  apud  Mazochium,  1516. 

VIII.  Taxe  C.  et  Penitentiarie,  Toussaiti:? 
Denis,  Parisiis  1520;  (1  ex.  à  la  bibl.  nat.  de 
Paris  ;  1  à  Tours). 

IX.  Id.  Paris,  1533. 

X.  Id.  Paris,  1545. 

XI.  Tax\  C.  et  Pénitent.,  dans  le  tractatus 
universi  Juris  (oceanus  Juris),  vol.  iv,  f»  4106 
et  sq.,  Venetiis,  1548;  —  et  vol.  xv,  pars  i,  f* 
S68  et  sq. ,  Venet.  1583  —  4.  (1). 

xir.  Tax.  Penitentiarie,  dans  le  vol.  intitulé: 
Symonia  Curise  Romanse,  Francfort,  1612. 

XIII.  Tax.  C.  et  P.  d'après  l'édition  de  1520, 
Londres,  1625. 

XIV.  Taxa  S.  C.  R.  in  lucem  emissa  et  notis 
illustrata,  a  L.  Eanck,  Franeker,  1651. 

XV.  Tax.  C.  ap.  et  T.  S.  Penit. ,  a  Stephano  du 
Mont,  1664. 

xvf.  Tax.  C.  ap.  et  T.  S.  Penit.,  juxta  exem- 
plar  Leonis  X,  Pont.  ,  Romœ  1514  impressum, 
permissu,   approbalione   et  authoritate  senatus 

(1)  Nous  avons  comparé  le  texte  de  1520  avec  celui  qui  se 
trouve  dans  le  «Tractalus  illustrium  in  ulraque  tum  Ponli- 
ficii  tum  Cœsarei  jurisfacultate,  jurisconsultorum,  de  bene- 
(iciis.  1)  Venet.,  1583-4.  Il  n'y  a  cntr'eux  que  des  différences  sans 
importance.  Disons  cependant  que  l'orthographe  du  premier 
(e  pour  œ),  orthographe  de  la  curie  depuis  le  règne  de  Pie  II, 
(Cf.  Taxe,  Sylvae-Duccnsis,  170(5,  p.  72),  ne  se  trouve  pas 
dans  le  second.  ,"\I.  Woker,  dans  son  bel  ouvrage,  que  nous 
avons  cite  plusieurs  fois,  a  reproduit  le  te.xte  du  n  Trnctatus  >• 
plutôt  que  celui  de  15'20. 
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Sylvse-Ducencis    munitse.   Sylvas-Ducis,    apud 
Stephanura  du  Mont,  1706  (1). 

XVII.  The  Taxe  of  the  apost.  Penit.,  with  a 
préface,  by  Richard  Gibbing-s,  Dublin  ,  1872. 

XVIII.  Taxse  G.  ap.  et  Tax.  S.  PeniL.  ap., 
publiées  par  Ph.  Woker,  de  Berne,  d'après 
l'édition  de  1520,  dans  son  livre  déjà  cité:  Das 
Kirohl.  Finanzwesen  der  pâpste,  Nordlingen, 
1878  (2). 

L'exemplaire  auquel  nous  empruntons  Is  texte 
que  nous  publions,  est  un  magnifique  in-i°,  qui 
appartient  à  la  Bibliothèque  de  Tours  el  dont 
voici  le  titre  complet:  «  Taxe  Cancellario  ap.  et 
Taxe  sacre  Penitenliarie  itidem  apostolice.  » 
Venundantur  Parisiis,  in  vico  sancti  Jacobi  ad 
crucem  ligneam,  prope  sacellum  Divi  Ivonis, 
■  per  Tossanum  Denis  bibliopolam;  cum  descri- 
ptione  Italie  ac  compen<lio  universiiatis  Regni 
Francie.  15:20.  —  Cum  privilégie  in  trien- 
nium.  »  (3) 

L.a  page  qui  porte  ce  titre   est  ornée  de  gra- 


(1)  La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  un  exem- 
plaire de  cette  édition.  C'est  un  volume  in-l2,  de  i;!ti  pages, 
avec  introduction  et  index  non  foliotés.  Il  ne  contient  que  la 
première  partie  des  taxes  de  la  Chancellerie  et  l'on  n'y  trouve 
point  le  «  sUmmarium  buUarum  »  de  Léon  X. 

(2)  M.  Woker  n'a  publié  que  la  i"  et  la  î"  partie  des  Taxes 
de  la  Clmncellerie.  Il  a  laisse  de  côté  la  3",  qui  commence  au 
f">  XXVI  (édition  de  Paris  1520),  et  finit  au  f»  xxxvi. 

(3)  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  contient  avec 
les  taxes,  les  Régule  Cancellario;  mais  ces  Régule  semblent 
avoir  été  imprimées  avant  1520. 


y 
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vures  sur  l)ois.  Au  centre,  un  St-Denis  décapité 
tenant  sa  tôle  à  la  main  et  conduit  par  deux 
anges;  —  en  haut,  à  gauclie,  les  armes  du  Pape; 
à  droite,  les  armes  de  la  famille  de  Léon  X,  un 
Médicis. 

On  y  lit  l'inscription  manuscrite  suivante: 
«  Majoris  monasterii,  Gongregationis  Sancti 
Mauri,  1711.  »  Ce  volume  a  donc  appartenu  à  la 
bibliothèque  du  couvent  de  Marmoutiers. 

La  photographie  ci-jointe  nous  dispense  d'en 
dire  davantage. 


Tours,  juillet  1879. 

A.  DUPIN  de  Sl-ÂNDRÉ, 

Pasteur, 
Pr!';sident  du  Consistoiue  d'Orléans 


:<»£>2;5^î^f=»= 


%âU  Câcellarieapo 

floUte  (ï  tapt  tactc  penit?  tiartt  frtûf  aoKre. 


4U3inp:opcG3CcUurO>ui  .^u^t  -'^^ 

bibîiopolamaim  wfcriptioit  .^t-  .v, 

(ltatioiporirienri0:.îta,ti0ocnen('  *  ^ -" 

gnifrancic 


PRIVILEGE 


Veue  la  requeste  faicte  par  Toussains   Denis , 
il  est  permis  audit  suppliant,  faire   imprimer  le 
livre  des   Taxes,  ainsi  comme  sa  requeste  le 
porte  et  estre  faicles  défenses  à  tous  libraires , 
imprimeurs  et    autres  de   ne  vendre,   ne    faire 
imprimer  autres    que   lesdits   livres,  que   ledit 
suppliant  a  faict  imprimer,  iusques  à  trois  ans  ; 
sur  peine  de  perdre  lesditz  livres  et  de  emende 
arbitraire,  ainsi  qu'il  est  contenu   plus  à   plain 
audit  privilège  a  luy  donné.  Faict  le  G"  jour  çle 
Juing',i'an  Mil  cinq  centz  et  vingt. 

Ainsi  siffné:  Ruse. 


TAXE  SACRE 

PENITENTIARIE  APOSTOLICE 


Qu!nqucnuiales   ci  perpétue  dispcnsadonc's 

F"  Quinquennium  pro  vna  persoiia  sivo  pro  plu- 

ribus;  et possnnt  hio  poni  sinml  vir  et  vxor  et 
eorum  liberi.  Si  tamen  aller  eorum  haheret  Ube- 
vos  ex  alio  matrimonio,  videlicet  ex  alio  pâtre 
vel  ex  alla  maire,  non  possunt  siniul  poni  ciim 
parenlibiis,  bolendinixx.  (I) 

Perpetuum  pro  vna  pcrsona,  gross.  xvw. 

Et  pro  viro  et  vxore,  quia  pro  aliisnon  datiir 
pluribiis  in  simili,  gross.  xviii. 


De   abj^olntionibns.  Et   primo  pro  proiuotis 

Ahsohitio  pro  clerico  présente  vel  absente 
vltramontano,  qui  suscepit  ordines  in  partibus 
citramontanis ,  g.  xvii. 


(I)  Les  monnaies  employées  sont  le  ducat,  qui  valait  40  sols 
tournois;  —  le  carlin,  qui  valait  8  Ijlancs,  c'cst-à-cUre  8  sols; 
car  vers  la  lin  tlu  rèi;nc  de  Louis  XI  et  du  temps  de  Ciiarles  VIII, 
de  Louis  XII  et  de'François  i",  le  grand  blanc  valait  12  de- 
niers ou  1  sol;  —  le  gros,  qui  valait  4  sols,  (Cf.  note  de  Tous- 


TAXES 

DE  LA  SAINTE  PÉSITENCERIE  APOSIOLlÛliE 


9)ispenses  de  cinq    ans   et   dispenses 
perpélueîles 

Une  dispense  de  cinq  ans  pour  une  })ersonne 
ou  pour  plusieurs,  (et  l'on  peut  y  comprendre 
le  mari ,  la  femme  et  leurs  enfants  ;  mais  non  pas 
cependant  les  fils  ou  les  filles  que  l'un  des  deux 
conjoints  pourrait  avoir  eus  d'un  autre  ma- 
riage), coûte  20  bolendini  (1). 

Une  dispense  perpétuelle  pour  une  personne 
coûte  17  gros. 

Pour  un  mari  et  pour  sa  femme,  (car  on  n'en 
donne  pas  pour  d'autres  en  même  temps],  18 
gros. 

Des  absolutions.  Wlt  d'abord  poiit*   le  clergé 

L'absolution  pour  un  clerc  ultramontain,  pré- 
sent ou  absent,  qui  a  reçu  les  ordres  de  ce 
côté-ci  des  montagnes ,  coûte  17  gros. 

sains  Denis,  taxe  C.  etP.,  f»  xlii,  au  verso).  —  Enfin  le  bolendi- 
nus,  employé  une  seule  fois,  et  qui  dési.^me  probablement 
une  monnaie  de  Bologne  (bologninus),  ayant  cours  à  Rome  et 
valant,  d'après  Gibbings  (cité  par  Woker,  op.  C,  p.  19-2),  un 
demi-ducat. 


4  Taxes 

Absolut io  pro  illo,  tjui  absque  licenfîa  suior~ 

dinarii{l)  seii  diocesaniîuit  promotus ,  g.  xvi. 

Absolutio  pro  co,  qui  minores  et  subdiaco- 

nalus  ordines  vna  et  eadem  die  suscepit,  g,  viii. 

Absolutio  illius,  qui  non  conûrmatus  suscepit 
ordines,  g.  viii. 

Absolutio  illius,  qui  se  îecit  ad  ïîctum  titu- 
lum  promoveri,  g.  vu. 

Absolutio  pro  illo ,  qui  non  conïîrmatus  bis  se 
tecit  eleriçali  caractère  insigniri,  g.  viii. 

Absolutio  pro  eo,  qui,  ab  episcopo  iustun} 
tituluni  non  bahente,  suscepit  ordines,  g.  vir. 

Absolutio  illius,  qui  minor  xxv  annis  existons 
se  fecit  ad  onnies  sacros  ordines  promoveri  et 
non  est  in  elate  légitima ,  g.  vu. 

Absolutio  pro  eo ,  qui  nondum  venit  ad  etatem 
legitimam  et  petit  secum  dispensari  et  quod 
possit  ministrare,  g.  xviii. 

Dispensatio  pro  eo,  qui  duni  xx  sue  etatis 
annum  attigerit  petit  quod  ad  onines  sacros 
ordines  promoveri  possit,  g.  xxxiii. 

Absolutio  pro  presbytère,  qui  niinistravit  in 
ordine  sacro  non  suscepto,  g.  viii. 

Absolutio  pro  presbytère ,  quia  minor  annis 
parrocbialem  ecclesiam  obtinuit  et  se  promoveri 
Iecit,  g.  VIII. 

Absolutio  pro  eo  qui  sine  sui  ordinariilicentia 


(I)  Ordinarius,  l'évèquc  ou  l'archevêque  charge  de  la  juridic- 
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L'abs,  pour  celui  qui  a  été  ordonné  sans  au- 
torisation de  son  Evêque,  17  g.  (i) 

L'abs.  pour  celui  qui  a  reçu  les  ordres  mi- 
neurs et  le  sous-diaconat ,  en  un  seul  et  môme 
jour,  8  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  a  reçu  les  ordres  sans 
avoir  ^té  confirmé ,  8  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  s'est  fait  donner  un  titre 
fictif,  7  g. 

L'absolution  pour  celui,  qui,  sans  avoir  été 
confirmé,  s'est  fait  ordonner  deux  fois,  8  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  sans  avoir  obtenu  de  son 
Evoque  le  titre  nécessaire,  a  été  ordonné,   7  g. 

L'abs.  poîu-  celui  qui  a  reçu  tous  les  ordres 
sacrés  avant  d'avoir  25  ans  et  ne  les  a  pas  en- 
core ,7g. 

L'absolution  pour  celui  qui  demande  une  dis- 
pense d'âge  et  l'autorisation  d'entrer  en  fonc- 
tions, 18  g. 

Une  dispense  pour  celui  qui  demande  à  rece- 
voir, aussitôt  qu'il  aura  20  ans,  tous  les  ordres 
sacrés ,  33  gros. 

L'absolution  pour  un  prêtre  qui  a  exercé  les 
fonctions  d'un  ordre,  qu'il   n'a  pas  reçu,   8  g. 

L'abs.  pour  un  prêtre  qui,  avant  l'âge  re- 
quis ,  a  obtenu  une  église  paroissiale  et  a  été 
promu ,  8  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  a  été   promu  sans  l'au- 


tion  ordinaire.  Le  pape  est  l'ordinaire  des  ordinaires. 


Taxes 


D  1AXE3 

iuil  promotii^;  et  super  hoc  non  est  lata   sen- 
tent ia,  g.  VI. 
Item,  si  est  lata,  sed ignorahat ,  g.  vi. 

Ahsolutio  pro  eo,  qui  cadaver  vsurarii  pu- 
hlici  tradidit  sépulture  ecclesiastice ,  g.  viii. 


Absolulio  et  dispensatiopro  preshrtero,  qui 
scienter  celebravit  excommunicatis  presentibus, 
g.  VII  veî  viJi. 

Ahsolutio  et  dispensatio  pro  presbytère,  qui 
excommunicatos  ad  divina  admisit,  g.  vu. 

Ahsolutio  pro  eo,  qui  sine  licentia  sedis  apos- 
tolice  sanctum  sepulchrum  et  alla  loca  vltranm- 
rina  visitavit,  g.  viii. 

Ahsolutio  pro  nionacho  portante  sotulares 
rostratos  et  tunicas  nodatas,  g.  vu. 

Absolulio  pro  presbytère,  qui  coniunctos  in 
gradu  prohibito  niatrimonialiter  copulavit  et 
corani  eis  celebravit,  g.  vu. 

Ahsolutio  pro  illo ,  quivsuras  occulte  exercuit, 
g.  vu. 

Abso.  pro  illo,  qui  Hier  as  testimoniales  falsas 
scripsit,  g.  vu. 

Ahsolutio  illorum ,  qui  fuerunt  testes  in  tali- 
bus  literis  talsis,  g.  vu. 

Ahsolutio  pro  eo,  qui  in  ccclcsia  cognovit 
niulierem  et  alla  mala  commisit  {!),  g.  vi. 

(1)  Il  y  a  dans  les  taxes'  quelques  passasrcs  qu'il  est  impos- 
.sible  de  mettre  dcccmmcnt  en  l'ran-^-ais.  Nous  remplacerons 
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torisation  de  son  Evêqiie  et  sans  qu'il  y  ait  eu 
sentence,  6  g. 

S'il  y  a  eu  sentence ,  mais  qu'il  l'igno- 
rât, 6  g. 

L'abs.  pour  le  prêtre  ayant  accordé  les  hon- 
neurs religieux  au  cadavre  d'un  usurier  connu 
comme  tel,  8  g. 

L'abs.  et  la  dispense  pour  un  prêtre  qui  sciem- 
ment a  dit  la  messe  devant  des  excommuniés, 
7  ou  8  gros. 

L'abs.  et  une  dispense  pour  le  prêtre  qui  a 
donné  l'hostie  à  des  excommuniés,  7  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  sans  autorisation  du 
siège  apostolique  a  visité  le  St- Sépulcre  et 
d'autres  sanctuaires  au  delà  des  mers,  8  g. 

L'abs.  pour  un  moine  qui  porte  des  san- 
dales à  pointe  recourbée  et  des  tuniques 
nouées,  7  g. 

L'abs.  pour  un  prêtre  qui  a  marié  des  gens 
alliés  à  un  degré  prohibé  et  a  dit  la  messe  de- 
vant eux,  7  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  a  exercé  secrètement 
l'usure,  7  g. 

L'absolution  pour  celui  qui  a  fait  des  certi- 
ficats faux,  7g. 

L'fibsolution  pour  ceux  qui,  dans  ces  fauxcer- 
tificals,  sont  portés  comme  témoins,  7  g. 


par  une  ou  deu.K  lignes  de  points,  la  traduction  que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  en  donner. 
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Abso.  pro  presbytero  qui  nonnullas  personas, 
absque  eorum  curali  licentia  niatrimonialiter 
copiilavit,  g.  vn. 

Absolutio  pro  presbytero,  qui  nonnullas  per- 
sonas  clandestine  watrimonizavit,  et  clandes- 
tin is  matrimoniis  interfuit ,  g,  vu. 

Abso.  pro  presbytero ,  qui  suas  nubentes  bo- 
nedixit,  g.  vu. 

Absolutio  pro  concubinario  et  dispensatio  su- 
per irregularitate ;  et  hoc  contra  provinciales 
et  sinodales  Constitutiones,  etc. ,  g.  vu. 

Absolutio  pro  laico,  super  eodeni,  g.  vu. 

Absolutio  pro  laico ,  qui  res  sacras  de  loco 
sacra  cepit ,  g.  vu . 

Absolutio  pro  eo,  qui  matreni,  sororem,  aut 
aliani  consanguineam  vel  afûneni  suam  aut  com- 
matrem  carnaliter  cognovit,  g.  v. 

Absolutio  pro  eo ,  qui  virginem  defloravit, 
g.  VI. 

Absolutio  pro  vitio  symonie,  pro  laico,  g.  vi. 
Idem,  pro  presbytero,  g.  vu. 
Idem,  pro  monacho,  g.  viii. 
jr.  Absolutio  pro  periuro,  g.  vi. 

XXXVII  Absolutio  pro  illo,  qui  in  causa  criminali 

false  deposuit,  g.  vi. 

Abso.  pro  canonico,  qui  prelatum  indignum 
elegit,  g.  vu. 

Absolutio  pro  presbytero  qui  bona  ecclesie 
quœ  habuit  non  restituit ,  licet  facta  sit  contra 
talcs  quedam  monitio  generalis ,  g.  vu . 
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L'abs.  pour  un  prêtre,  quia  marié  quelques 
personnes,  sans  l'autorisation  de  leur  curé,  7  g. 

L'abs.  pour  un  prêtre,  qui  a  célébré  un 
mariage  clandestin  ou  qui  a  assisté  à  la  céré- 
monie, 7  g. 

L'absolution  pour  un  prêtre  qui  a  béni  le  ma- 
riage de  ses  enfants,  7  g. 

L'abs .  pour  un  concubinaire  avec  la  dispense 
de  l'irrégularité,  et  cela  malgré  les  constitu- 
tions provinciales  et  synodales ,  etc,  7  g. 

Pour  un  laïque,  dans  le  même  cas,  7  g. 

L'abs.  pour  un  laïque,  qui  a  volé  des  objets 
sacrés  dans  un  lieu  sacré,  7  g. 


L'absolution  du  crime  de  simonie  pour  un 
laïque,  6  g.  ;  —  pour  un  prêtre,  7  g.  ;  pour 
un  moine,  8  g. 

L'absolution  du  parjure,  6  g. 

L'absolution  pour  celui  qui  dans  une  cause 
ci'iminelle,  a  fait  une  fausse  déposition,  6  g. 

L'absolution  pour  un  chanoine,  qui  a  élu  un 
prélat  indigne,  7  g. 

L'absolution  pour  un  prêtre,  qui  ayant  en  sa 
possession  des  biens  d'église,  ne  les  a  pas  res- 
titués, quoiqu'un  avertissement  général  ait  été 
publié  à  ce  sujet,  7  g. 
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Ahso.pro  JIlo,  qui rcvelavitconfessionem  altC' 
rius,  g.  vu. 

Et  vitra  hoc  iniungantur  ei  niaxiihe  pêne. 

Ahso.  pro  preshytero  sive  clerico,  qui  quas- 
dam  literas  ofiîcii  penitentiarie  seu  aliqua  ins- 
trumenta ïalsi/îeavit ,  sine  tanien  alicuius  prciu- 
dicio;  et  eas  restituit  laceratas,  g.  vu    vel  vui. 

Ahso.  pro  illo,  qui  falsiiicavit  literas apostoli- 
€âs,  g.  XVII  vel  xviii. 

Ahso.  pro  illo ,  qui  falsi/icavit  privilégia  et 
■amisit  ea,  sive  sit  presens  vel  ahsens ,  ad  minus 
g.  XVI. 

Ahso.  pro  preshytero,  qui scienter  celehravit 
in  loco  interdiclo,  g.  ix. 

Ahso.  pro  viro  et  muliere,  qui,  durante  tem- 
pore  interdictiy  nonnulla  corpjora  deiunctorum 
^d sepeliendum  asportarunt,  g.  ix. 

Ahso.  pro  presJjytero,  qui  corpora  defunc- 
torum  excommunicatorum  in  terra  sancta  sepe- 
livit,  g.  VIII. 

Ahsolutio  et  dispensatio  pro  preshytero ,  pré- 
sente vel  ahsente  qui  scienter  coram  excommu- 
nicaio  celehravit,  g.  vi. 

De  volis  et  eoniiuutatioue  eoruiu 

Comnmlatio  seu prorogntio  voti  sancti  sepul- 
chri  dominici  et  aliorum  locorum  sanctorum  vl- 
tramarinorum  et  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et 
sancti  lacohi  in  Compostella,  g.  xvii. 
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L'abs.  pour  celui  qui  a  révélé  une  confes- 
sion, 7  g. 

Et  de  plus,  qu'on  lui  inflige  les  peines  les  plus 
sévères . 

L'absolut,  pour  un  prêtre  ou  un  clerc,  qui  a 
falsifié  des  lettres  de  la  pénitencerie  ou  d'autres 
documents ,  sans  cependant  faire  tort  à  personne  , 
et  les  a  rendus  déchirés,  7  ou  8  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  a  falsifié  des  lettres 
apostoliques,  17  et  18  g. 

L'abs.  pour  celui  qui  a  falsifié  des  titres  de 
privilèges  et  les  a  perdus ,  présent  ou  absent , 
pour  le  moins,  16  g. 

L'abs.  pour  un  prêtre,  qui  sciemment  a  dit  la 
m-'sse  dans  un  lieu  interdit,  9  g. 

L'abs.  pour  un  homme  et  une  femme  qui  en 
temps  d'interdit  ont  porté  et  enseveli  des  ca- 
davres, 9  g. 

L'abs.  pour  un  pi'être,  qui  a  enseveli  en  terre 
sainte  des  corps  d'excommuniés,  8  g. 

L'abs.  et  la  dispense  pour  un  prêtre  pré- 
sent ou  absent,  qui  sciemment  a  dit  la  messe 
devant  un  excommunié,  G  g. 

Des    vQeu:%:  et    de  la  commutation  des  vœux 

La  commutation  ou  la  prorogation  du  vœu  de 
visiter  le  St-Sépulcre,  quelque  sriuctuaire  au-delà 
des  mers,  les  tombeaux  des  apôtres  Pierre  et 
Paul  et  St-Jacques  de  Compostelle,  coûte  17  g. 
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Et  débet  exprhui ,  si  quis  yovit  ahsque  ali- 
cuius  ternihii  pveûxione  ;  vel  ciim  termini  prC' 
fîxione;  quia,  si  terminus  est  tune  elapsus,  dé- 
bet ahsoivi  a  transgressione  voti,  et  additurg.  i. 

Si  vero  aliquis  allegat  perpetuum  impedinien- 
tuDi,  idem  si  temporale,  sed  iniungatur,  quod, 
cessantibus  impedinientis,  babeat  votum  suam 
adimplere. 

Item  pro  eo,  qui  vovit  se  intrare  in  eremi- 
tario,  et  dispensalur  secum,  quod  per  annum 
serviat  in  aliquo  famoào  bospitali,  etiam  dicat 
per  totum  annum  orationem  dominicain  omni 
die  XX  vicibus,  g.  vi. 

De  uialriiuo»i<ili!)US  in  gradu  eonâangui- 
nilatis  vcl  affiiiitatis  prohibito 

Dispensa tio  super  quarto  gradu  consanguini- 
latis  de  contrabendo  vel  contracte  ignoranter, 
g.  XVII. 

Super  tertio  et  quarto,  g.  xxvii. 

Super  quarto  et  quinto,  g.  xxvii. 

Et  débet  concordare  cum  caméra  apostolica. 

Si  vero  contraxerint  scienter  et  consuma - 
verint,  g.  xxi. 

Et  eodem  modo  de  af/înitate,  g.  xix. 

Idem  super  defcctu  publiée  Iwnestatis  (\)  et 
iusticie,  g.  xvii. 


(1)  Un  homme  qui  veut  épouser  la  mère,  la  fille  ou  la 
sœur  (l'une  lemine  avec  qui  il  a  été  (ianca,  no  peut  le  faire 
sans  (lispen.se.  Car,  aux  you.ï  de  l'Eglise,  le.-5  lian(jaille3 
créent  une  sorte  «  d'afliuité"»;  et  le  manago  célébré  dans  ces 
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Et  il  faut  dire  si  celui  qui  a  fait  le  vœu  a  fixé 
oui  ou  non  une  date  pour  l'accomplir;  car  si  ia 
date  est  passée,  il  doit  être  alpsous  de  n'avoir  pas 
accompli  son  vœu  :  et  on  ajoute  1  g  . 

Si  un  homme  allègue  un  empêchement  perpé- 
tuel ou  temporaire,  qu'il  lui  soit  enjoint  d'ac- 
complir son  vœu  si  l'empêchement  disparaît. 

De  même  celui  qui  a  fait    vœu  d'entrer    dans 
un  ermitage,  en  sera  dispensé,  à  condition  qu'il 
s'emploie  pendant  un  an  dans  un  hôpital  célèbre  , 
qu'il  dise  vingt   fois   par   jour,    toute  l'année 
l'oraison  dominicale ,  et  paie  6  g\ 

Des  ISflariages  à  un  degré  prolilbé  de 
coiisanguiaBiié  ou  d'a!!iancc 

La  dispense  pour  un  mariage  au  4*=  degré  de 
consanguinité,  à  contracter  ou  contracté  par 
ignorance,  coûte  17  g.  ;  —  au  8"  et  au  4^  de- 
gré, 27  g.  ;  —  au  4°  et  au  5°,  27  g.  ;  —  et  il 
faut  s'arranger  avec  la  chambre  apostolique. 

Mais  si  le  mariage  a  été  contracté  sciemment, 
et  s'il  a  été  consommé,   la  dispense  coûte  21  g. 

De  même  pour  des  alliés  ,  19  g. 

Et  pour  le  défaut  «  d'honnêteté  publique  et  de 
justice  ,  »  (1)  on  paie  i7  g. 


coûditions-là,  manque  «  d'honiif-teté  publique  et  de  justice.  » 
(Cf.  Traité  sommaire  de  l'usage  et  pratique  de  la  cour  de 
Rome  par  Castel,  Parid.  1GS2,  p.  423;  —  et  Boucliel,  Bil)l. 
Canon.,  T.  I,  page  395). 
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Snper  defecîii  natalium 

Dispensatio  super  defectii  natalium  ad  omnes 
ordhies  et  vnum  henelicium  etiam  curatum,  si 
de  soluto  et  soluta  ,1)  de/ectum  paliatur,  g.  xii. 

Item  si  c/uis,  defectu  non  obstante  predicto 
et  eo  tacito ,  se  fecerit  ad  omnes  ordines  vel  ad 
aliquem  ipsorum  promoveri,  g.  i. 

Dispensatio  de  vlteriori ,  videlicet  quod  possit 
benefîcium  cum  obtento  vel  obtinendo  vigore 
prime  dispensationis  possidere  et  ea  si  placeat 
permutare,  g.  xix. 

LicentiQ  comedendi  carnes,  butirum,  ova  et 
alia  lacticinia,  tam  in  quadragesima  quam  in 
aliis  diebus  ieiunalibus,  g.  vu. 

Absolaiio  supci*  houiicidîo  clericali 

Absolutio  pro  laico  présente,  qui  abbatem 
aut  alium  preshyterum,  minorem  episcopo, 
monachum  vel  clericum  interfecit,  g.  vu,  viii, 
vel  IX. 

Pro  absente  non  datur,  quia  omnes  taies 
dehent  visitare  sedem  apostolicam  nisi  quis  dicat 
se  perpetuum  habere  impedimentum,  et  tune 
eadem  est  taxa.  Aut  allegat  temporale  impedi- 
niontum,  ut  guerras,  inimicitias  capitales,  pau~ 
pertatem  aut  infirmitatem,  et  tune  ponatur 
clausula,  quod,  cessantibus  impedimenlis,  sedem 

(1)  SMutus  signifie  célibataire.  (Cf.  Du  Gange,  Dict.).  Il 
fi'agit  ici  (lu  liis  de  gens  non  iiiariôà.  (Cf.  Dcliaitions  du  droit 
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Défaut  de  naissance 


La  dispense  pour  un  bâtard,  (1)  lui  permettant 
<le  recevoir  tous  les  ordres  et  un  bénéfice,  même 
avec  cure,  coûte  12  g. 

De  même  celui  qui  malgré  ce  défaut  de  nais- 
sance, et  sans  en  rien  dire,  a  reçu  tous  les 
«ordres  ou  l'un  des  ordres,  paiera  1  g. 

La  dispense  «  de  ulteriori,  >  qui  donne  droit 
à  un  bénéfice  de  par  l'action  présente  ou  future 
d'une  première  dispense,  et  avec  possibilité  de 
■permutation,  coûte  19  g. 

La  permission  de  manger  de  la  viande,  du 
beurre,  des  œufs  et  du  laitage  pendant  le  ca- 
rême et  les  jours  de  jeûne,  se  paie  7  g. 

Absolution  du  meurtre  d^nn  prêtre 

L'absol  .  pour  un  laïque  ,  présent ,  qui  a 
tué  un  abbé  ou  un  prêtre  inférieur  à  un 
Evêque,  un  moine  ou  un  clerc,  coûte  7,  8  ou 
9  gros.  —  S'il  est  absent,  point  d'absolution. 
■Car  le  meurtrier  de  cette  catégorie  doit  visiter 
le  siège  apostolique,  à  moins  qu'il  n'allègue  un 
empêchement  perpétuel ,  et  la  taxe  reste  la 
•même.  —  S'il  dit  avoir  un  empêchement  tempo- 
raire, comme  guerres,  haines  violentes,  pau- 
vreté ou  infirmités,  et  qu'on  mette  alors  la  clause 
que  «  tout  empêchement  cessant,  il   visitera  le 

-canon,  édité  par  Castel,  avocat  au  Parlement,  p.  266)i 
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visilel  apostolicam,  et  eadem  est  taxa.  Itérai 
si  sit  mulier  vel  monachus,  tenetiir  visitare 
sedeni  apostolicam,  sub  eadem  taxa. 


Item,  eiiisdem  taxe  sunt  litere  super  mutila- 
lione  memhrorum,  cuius  sunt  super  bomieidio. 


Absolutio  super  homicidio  laicali 

Absolutio  super  bomieidio  laicali  pro  laica 
et  potest  committi  suo  rectori,  g.  v. 

Si  tamen  sit  clericus,  commit  titur  or  dinar  io 
suo  et  non  alteri,  quia  interdicitur  sibi  executio 
suoruni  ordinum,  si  quos  Jiabet,  et  ad  super io~ 
res  ascensus:  sed  si  solum  est  promotus  ad  mino- 
res ordines,  dispensetur  secum,  quod  possit  in 
suis  susceptis  ordinibus  ministrare ;  sed  interdi- 
citur sibi  ascensus  ad  superiores,  g.  vu. 

Si  vero promotus  sit  ad  omnes  sacros  ordines, 
dispensetur  secum,  quod  possit  in  minoribus 
ordinibus  ministrare,  executione  suorum  sa- 
crorum  ordinum  sibi  in  perpetuum  interdicta  y 
g.  VIII. 

Et  in  istis  ordinibus  idem  est  pro  présente 
vel  absente. 

F»  Absolutio  et  dispensatio  super  bomieidio    lai- 

XXXVIII  ^^l'^^^^Q  presbytero,  decano  aut  clerico  quando 
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siège  apostolique,  »  la  taxe  ne  change  pas.  — 
Si  le  meurtrier  est  une  femme  ou  un  moine  ,  il 
devra  visiter  le  siège  apostolique  ,  et  la  taxe 
est  la  même. 

Pour  une  mutilation  la  taxe  est  la  même  que 
pour  un  meurtre. 


Absolution  du  meurtre  d'un  laïque 

L'abs.  du  meurtre  d'un  laïque  par  un  laïque 
(la  lettre  peut  en  être  confiée  à  son  directeur), 
coûte  5  gros.  —  Si  le  meurtrier  est  un  clerc 
l'absolution  est  confiée  à  son  Evèque  seul ,  car 
il  est  interdit  au  coupable  d'exercer  les  fonc- 
tions de  ses  ordres,  s'il  en  a,  et  de  recevoir  les 
ordres  supérieurs.  Mais  s'il  n'a  que  les  ordres 
mineurs,  il  peut  être  autorisé  à  en  remplir  les 
fonctions.  Toutefois  il  lui  est  interdit  de  recevoir 
les  ordres  supérieurs.  Il  paie  7  g. 

S'il  a  tous  les  ordres  sacrés,  on  peut  l'auto- 
riser à  remplir  les  fonctions  des  ordres  mineurs 
(les  fonctions  supérieures  lui  restant  à  ja- 
mais interdites),  pour  8  g.  ;  et  dans  ce  cas  là  il 
est  indifférent  que  le  coupable  soit  présent  ou 
absent. 

L'absolution  du  meurtre  d'un  laïque,  avec 
dispense,  pour  un  prêtre,  un  doyen,  un  clerc, 
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signalur  supplicatio per  Fiat  de  speciali  (i),  vel 
de  speciali  adcautelam  (2),  vel  per  Fiat,  sire  sit 
pvesens  vel  ahsens,  si  signatur  sine  conditione, 
g.  XVIII  vel  XX. 

Ahsolutio  pro  eo  qui  interfecit  patreni,  nm- 
treni,  fratrèm,  sororem,  vxorem,  aut  alium 
consanguineum,  scilicet  laicum;  quia,  si  esset 
aliquis  eorum  clericus,  teneretur  interfeetor 
visitare  sedem  apostolicam.  Item ,  ahsolutiones 
eommitiunlur  Episcopo  suo  vel  offîciali,  vel 
alicui  ahhati  aut  aller i  prelato,  sive  episcopo  in 
dioceso;  nec  possunt  committi  curalo.  Et  que- 
libet  earum  venitadg.  v  velwi. 

Nota  quod  si  interfeetor  sit  clericus,  suspen- 
ditur  ab  executione  suorum  ordinum  si  quos  ha- 
het;  et  ad  superiores  ascensus  sibi  in  perpetuum 
interdicitur,  g.  vu. 

Absolutio  proviro  et  vxore,  qui  invenerunt 
iuxta  se  pueruni  oppressum ,  per  quolibet  ipso- 
ru  m  g.  VI. 

Absolutio  pro  marito  qui  vxorem  suam  per- 
cussit,  de  qua  peperit  abortivum  et  an  te  tempus 
g.  VI. 


(I)  Le  pape  accordant  une  grâce,  signait  «  Fiat  ut  petitur  »  ; 
ou  (I  Fiat  propvio  motu  »,  quand  la  faveur  n'avait  pas  été  sol- 
licitée ;  ou  simplement  «  Fiat  »,  avec  la  première  lettre  de  son 
nom.  Les  cardinaux  mettaient  au  bas  des  suppliques  «  Conces- 
sion »  (accordé)  ;  et  le  grand  Pénitencier  :  <■  Fiat  in  forma  », 
«  Fiat  in  speciali  »  ou  «  de  speciali  ».  «  Fiat  de  cxpi'esso  ». 
(  Cf.  Paolo  Sarpi,  Discours  sur  les  biens  ecclesiast.  Avignon, 
1750  p.  133  :  et  les  Regale  Canoell.  apost.  cum  glossa.  Régula 
2j.) 
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quand  la  supplique  est  signée:  «  Fiat  de  spe- 
ciali,  »  (1)  ou  «  de  speciali  ad  cautelam ,  »  (2) 
ou  bien  «  Fiat,  »  sans  condition,  que  le  cou- 
pable soit  présent  ou  absent,  coûte    18  ou  20  g. 

L'absolution  pour  celui  qui  a  tué  son  père, 
sa  mère,  son  frère,  sa  sœur,  sa  femme  ou  un 
parent  laïque  (s'il  y  avait  un  clerc  parmi  les 
victimes  ,  le  meurtrier  serait  obligé  de  visiter  le 
siège  apostolique),  coûte  pour  chaque  meurtre, 
5  ou  7  g.  —  Les  absolutions  de  cette  catégorie 
sont  confiées  à  l'Evêque ,  à  l'official  ou  à  un 
abbé,  à  l'Evêque  dans  le  diocèse  duquel  se 
trouve  le  coupable  ou  bien  à  un  autre  prélat, 
jamais  à  un  curé.  —  Remarquez  que  si  le  meur- 
trier est  un  clerc,  il  lui  est  défendu  d'exercer 
les  fonctions  des  ordres  qu'il  peut  avoir,  et  l'ac- 
cès aux  ordres  supérieurs  lui  est  interdit.  Il 
paie  7  g. 

L'absolution  pour  un  homme  et  une  femme 
qui  ont  trouvé  dans  leur  Ht  un  enfant  étouffé  par 
l'un  d'eux,  6  g. 


(1)  Absolutio  ad  Cautelam,  a  cautèle  ou  à  caution  :  absolution 
accordée  par  provision  «  pendant  l'appel  de  celui  qui  est  ex- 
communié, jusqu'à  ce  qu'il  soit  connu  du  fond  de  sa  cause. 
Cette  absolution  n'a  d'autre  effet  que  de  laisser  la  liberté  à 
celui  qui  est  excommunié,  d'ester  en  jugement  pour  demander 
et  se  défendre.  Il  reste  toujours  excommunié  quant  à  tout  le 
reste  malgré  son  appel.  »  (Dict  univ.  dogm.  canon,  etc.  par 
le  R.  P.  Richard,  Paris  1760,  au  mot  absolution).  (L'absolut,  a 
cautèle  déliait  aussi  des  censures  encourues  sans  le  savoir. 
(Cf.  Larousse.Dict.  au  mot  absolution.) 
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Et  idem  pro  quolibet  alio  laico ,  g.  yi. 

Absolulio  pro  muliere  que  hibit  aliquem  po- 
tum  aut  alium  actum  fecit,  per  quem  destruxit 
fetum  in  vtero  vivificatum ,  g.  v. 

Nota,  quod,  si premissa  commit tens  sit  cle- 
ricus  aut  presbyter,  val  fetum  destruxerit  in 
vtero  materno  viviûcatum ,  ûet  sicut  super  ho- 
micidio  laicali.  et  eadem  est  pena;  de  qua  qui- 
dem  pena  supra  mentio  est  liabita. 

Dispensatio  cum  insertione  absolutionis,  pro 
presbytero  seculari,  présente  vel  absente,  su- 
per homicidio  laicali,  per  a  Fiat  de  speciali  ad 
cautelam  »  (1),  g.wi,  xvir,  xviii,  quandoque  xix. 

Nota,  quod  quando  dispensatur  simpliciter  ad 
omnes  ordines ,  dispensatur  ad  quecumque  béné- 
ficia sine  cura,  g.  vi  vel  \iv 

Nota  quod  quando  quis  promotus  est  ad  om- 
nes sacras  ordines  vel  ad  vnum  ipsorum  et  dis- 
pensatur cum  eo  super  bomicidio  laicali,  quia 
super  clericali  non  dispensatur  pro  absente,  po- 
test  ministrare  in  minoribus  dumtaxat.  Sed  si 
non  est  promotus,  non  dispensatur  secum  ad 
aliquos  ordines  nec  ad  aliqua  bénéficia,  etiam  si 
sit  clericus. 

De  iaiectione  maiiaum 

Absolutio  de  iniectione  manuum  in  preposi- 
tum,  decanum,  presbyterum,  diaconum  aut  cle- 

(t)  Cf.  note  l  p.S18 
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De  même  pour  tout  autre  laïque  ,  6  g. 


Si  le  coupable  est  un  clerc  ou  un  prêtre, 


La  dispense  pour  un  prêtre  séculier,  présent 
ou  absent,  avec  l'absolution  du  meurtre  d'un 
laïque ,  portant  la  signature  :  «  Fiat  de  specia- 
li  ad  cautelam»,  coûte  16,  17,  18,  quelque- 
fois 19  g. 

Remarque  :  Si  la  dispense  permet  simplement 
de  recevoir  tous  les  ordres ,  elle  s'étend  à 
tous  les  bénéfices  sans  cure  ,  avec  taxe  de  6 
ou  7  g.  ; 

Si  quelqu'un  a  reçu  tous  les  ordres  sacrés ,  ou 
l'un  d'eux ,  et  qu'on  lui  remette  une  dispense 
du  meurtre  d'un  laïque  (  car  il  n'y  a  pas  de 
dispense  du  meurtre  d'un  clerc  pour  un  absent), 
il  peut  remplir  les  fonctions  des  ordres  mineurs. 
Mais  s'il  n'a  pas  été  ordonné ,  on  ne  lui  donne 
pas  de  dispense,  serait-il  elerc,  pour  recevoir 
les  ordres  ou  obtenir  un  bénéfice. 

Des    Coups 

Pour  un  laïque,  prêtre  ou  clerc,  présent, 
l'absolution  de  coups  donnés  à  un  doyen  ,  à  un 
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ricum  sive  quemcumque  religiosum ,  etiam  lai" 
cum,  pro  laico,  presbytero  vel  cîerïco  présente^ 
etiam  cum  sanc/uinis  eiïiisione ,  (f.  ix. 

Si  tamen  monaohus  sive  presby ter ,  vel  in  ali- 
quihus  ordinibus  constitutas ,   eelebravit,  gr.viii. 

Absolatio  pro  absente  de  iniectione  manuum 
citra  sanguinis  eïTusionem ,  aut  alium  excès- 
sum  similem  seu  enormem ,  g.  vu. 

Si  tamen  petatur  dispensatio  super  irregula- 
ritate,  g.  viii. 

Si  vero  iniectio  manuum  sit  vsque  ad  sanguin 
nis  eûusioncm  aut  sit  capillorum  extractio  vel 
alla  gravis  iniectio  sive percussio ,  g.  vu. 

Nota  tamen  quod  si  manus  iniiciens  sit  nmlier 
aut  monachus  vel  alius  allegans  perpetuum  im- 
pedimentum,  g.  vu. 

Et  ponatur,  cessantibus  impedimentis ,  sedem 
apostolicani  visitet  cum  effectu,  idem  cum  aile ' 
gat  paupertatem. 

Et  ponatur  (7)  quod  visitet  cum  ad  pinguio- 
rem  fortunam  devenerit. 

Nota,  quod,  si  pi ur es  iuerint  in  vna  iniec" 
tione,  percussione ,  homicidio  sive  mutilalione, 
si  litera  est  de  spécial!,  {S)  addanlar  pro  quoli- 
bet g.  II. 

Si  in  forma,  g.i;  si  vero  de  speciali  gra-, 
lia,  g.  xLiiii. 

Si  sine  numéro  et  litera  sit  in  forma,  g.  xxii. 

(1)  On  lit  dans  le  texte  de  lô'^O  :  «  et  quod  ponatur  visitet  » 
etc. 
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prêtre,  à  un  diacre,  à  un  clerc  ,  à  un  religieux 
quelconque  ,  ou  même  à  un  laïque,  quand  bien 
même  le  sang-  aurait  coulé,  coûte  9  g. 

Mais  si  le  coupable,  moine,  prêtre  ou  autre, 
a  rempli  les  fonctions  des  ordres  qu'il  a  reçus, 
il  paiera  8  g. 

L'absolution  pour  un  absent,  de  coups  donnés, 
sans  effusion  de  sang,  ni  autres  violences  ex- 
cessives du  même  genre,  7  g,  ;  —  avec  dispense 
d'irrégularité ,  8  g. 

Mais  s'il  y  a  eu  effusion  de  sang,  cheveux 
arrachés ,  coups  et  blessures  graves ,  7  g. 


Remarque  :  si  le  coupable  ,  (  femme ,  moine 
ou  autre),  allègue  un  empêchement  perpétuel, 
la  taxe  est  de  7  g. ,  Mais  on  ajoutera  que  si 
l'empêchement  disparaît,  le  coupable  sera  tenu, 
même  s'il  est  pauvre ,  de  visiter  le  siège  apos- 
tolique et  de  faire  le  voyage  quand  il  sera  plus 
riche. 

Observations  :  si  plusieurs  personnes  ont  en- 
semble tué  ou  mutilé  quelqu'un  et  si  la  lettre 
d'absolution  est  «  de  speciali,  »  (2)  on  ajoute  pour 
chacune  d'elles  ,2  g. 

Si  elle  est  en  forme,  1  g.  ;  —  mais  si  elle 
est  de  «  grâce  spéciale,  »  44  g.  ; —  si  elle  ne 
porte  pas  de  chiffre,  et  que  la  lettre  soit  en 
forme ,  22  g. 

(2)Cf.  n°l,p.  18. 
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Item  y  eodem  modo,  si  in  aliis  lileris  in  qui- 
bus  plures  possunt  esse  in  eodem  delicto,  ut 
jjrius  notsliim  est. 

Ahsoluiio  pro  eo  qui  percussit  patrem  aut 
matrem,  compatreni  aut  commatrem... 

De  corpore  vitiatis 

Dispensatio  pro  aliquo  super  defectu  alicuius 
memhri pro  présente,  g.  xiii.;  item,  pro  absente, 
g.  XVI. 

Nota ,  quod  qualitercumque  dispensatur ,  sive 
ad  omnes  sive  ad  aliquos  ordines,  eadeni  taxa 
vel  quasi. 

Dispensatio  pro  presbytero,  présente,  vel 
absente,  qui  abscidit  suos  testicules,  g.  xvi. 

De  spoliis 

Absolutio  et  dispensatio  super  spoliis,  incen- 
diis,  rapinis  et  laicalibus  homicidiis,  g.  vin. 

Et  potest  committi  alteri  prelato  quam  ordi- 
nario.  Sed,  si  premissa  sint  commissa  in  loco 
saci'o  vel  cum  locorum  sacrorum  effractione, 
absolutio  committitur  or  dinar  io  (1).  Et  si  talis 
sit  clericus,  inlerdicitur  sihi  executio  suorum 
ordinum  et  ad  superiores  ascensus ,  g.  viii. 


(1)  Cf.  n»l,p.  18. 
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Il  en  est  de  môme,  comme  on  l'a  indiqué  plus 
haut ,  pour  les  autres  lettres  concernant  plu- 
sieurs personnes  coupables  d'un  même  délit. 

L'absolution  pour  celui  qui  a  frappé  son  père , 
sa  mère ,  son  compère  ou  sa  commère... 

Des  estropies 

Une  dispense  pour  un  homme  qui  a  perdu  un 
membre,  s'il  est  présent,  coûte  13  gros;  s'il 
est  absent,  16  g. 

Remarque:  chaque  fois  qu'une  dispense  est 
donnée  pour  tous  les  ordres  ou  pour  quelques- 
uns,  la  taxe  est  la  même  ou  à  peu  près. 


Da  pillage 

L'absolution  de  pillages ,  incendies ,  vols  et 
meurtres  de  laïques  avec  dispense,  8  g.  —  Et  la 
lettre  peut  en  être  confiée  à  un  autre  prélat  qu'à 
l'Evêquedu  diocèse.  Mais  si  les  crimes  susdits 
ont  été  commis  dans  un  lieu  saint  ou  dans  une 
église,  avec  effraction,  l'absolution  ne  peut  être 
confiée  qu'à  l'Evoque  du  diocèse.  Et  si  le  cou- 
pable est  un  clerc,  il  lui  est  interdit  d'exercer 
les  fonctions  des  ordres  qu'il  a  et  de  recevoir  les 
ordres  supérieurs.  Il  paie  8  g. 


26  Taxes 

F» 

XXXIX       De  raptorihus  et  incendiariis,  g.  vu. 

Rehabilitatio  pro  inhahili,  {!)  g.  xxxv.  Scrip- 
tor  habet  g.  viii. 

De  legitimatione  eorum  qui  non  habent  pa~ 
trem  née  inatrem,  g.  xir. 

Pro  litera  illius  qui  habuit  unam  uxorem  et 
ipsa  ab  eo  recessit  et  ipse  eam  expectavit  per 
aliquod  tempus  et postea  diligentiam  lecit  scire 
de  morte  vel  vita  eius  et  fuit  apportuta  iama 
de  morte  eius;  postea  contraxit  vel  vult  con- 
trahere  cum  alia  vxore  :  petit ,  quod  possit  re- 
manere  cum  secunda,  et  quod  proies  etc.  :  si 
litera  est  iudicaria  {2)  etc.  Videat  auditor  etc. 
(3),  g.x. 

Scriptor  habet  g.  vu. 

Qui  excommunicatus  est  vel  presbyterum  in^ 
terîecit  aut  vulneravit  seu  alio  crimine  inno- 
datus  moritur  :  conceditur ,  ad  instantiam  pa- 
rentum  vel  amicorum  suorum,  quod  possit  inter 
alios  fidèles  sepeliri,  g.  vi. 

Pro  presbytero ,  qui  sepelivit  aliquos  tem- 
père interdicti,  ignoranter  g.  vi;  et  scienter, 
g.  XVI. 

Quando  aliqui  duo  manus  violentas  iniecerint 
in  vicinos  vel  imposuerint  in  aliquos,  venit  taxa 
ad  g.  XXI. 

Et  in  sigillé  ad  g.  xxii  cum  dimidio. 

Pro  aliqua  religiosa^  que  petit  lieentiam  eun- 

(1)  Inhabilis,  «  impropre  à  exercer  sa  charge  »  (Cf.  Traité  des 
bénéfices  de  Paolo  Sarpi,  Amst.  1687,  p.  2590  Le  prêtre  irregu- 
lier  était  «  inhal^ile  ». 

(2)  Lettre  de  Justice  ou  exécutoire  n'ayant  d'effet  en  France 
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Des  voleurs  et  des  incendiaires,  7  g. 

La  réhabilitation  d'un  inhabile,  (1)  33  g.  —  Le 
scribe  reçoit  S  g.  —  La  légitimation  de  ceux 
dont  le  père  et  la  mère  sont  inconnus  ,  12  g. 

La  lettre  d'absolution  pour  un  homme  qui  a 
été  abandonné  par  sa  femme  et  qui  après  l'avoir 
attendue  quelque  temps  et  avoir  fait  ce  qu'il  a 
pu  pour  savoir  si  elle  vivait  ou  non ,  a  entendu 
dire  qu'elle  était  morte  et  s'est  remarié  ou  veut 
se  remarier,  et  demande  à  vivre  avec  sa  se- 
conde femme,  et  que  les  enfants...  etc.,  si  cette 
lettre  est  valable  en  justice...  (2)  etc.,  et  que 
l'auditeur  examine...  etc.,  (3)  —  coûte  10  g.  — 
Le  scribe  reçoit  7  g. 

Pour  qu'un  homme,  qui  est  excommunié  ,  qui 
a  tué  ou  blessé  un  prêtre,  ou  qui  meurt  chargé 
d'un  autre  crime ,  soit  enseveli  avec  les  fidèles 
sur  la  demande  de  ses  parents  on  de  ses  amis, 
on  paie  6  g. 

Le  prêtre  qui  a  enseveli  quelqu'un  en  temps 
d'interdit,  par  ignorance  ,  paie  6  g.  ;  et  s'il  l'a 
fait  sciemment,  16  g.  —  Pour  deux  hommes 
qui  ont  maltraité  leurs  voisins  ou  autres,  la  taxe 
est  de  21  g.  ;  —  avec  le  sceau ,  de  22  g.  et 
demi. 

Si  une  religieuse  demande  l'autorisation  d'al- 

qu'api'ès  avoir  été  approuvée  par  le  roi  ou  l'un  de  ses.  officiers, 
qui  écrivait  au  bas  :  «  pareatis  ».  Cf.  Claude  Bloudeau,  bibl- 
can.  au  mot  Bulle. 
(3)  Cf.  notel,  p.  30. 
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di  adbalnea  causa  infirniitatis  vel  propter  aliam 
iustani  causani,  supplicatio  fit  in  forma.  Simili - 
ter  alibi,  si petat  licentiam  pro  qualibet  per- 
sona,  adduntur  g.  ii. 

Pro  lalsiRcatore  lilerarum  apostolicarum, 
signatur  de  speciali  mandata ,  (1)  ,g.  xxvii. 

De  scntentiis  gencralibus 

Absolutio  de  senteniiis  generalibiis,  in  forma 
assertiva,  per  modum:  <s.  si  inveneris ,  »  aut  : 
«  licet  non  credas,  »  pro  religioso,  présente 
vel  absente,  abbate  vel alio  religioso,  g.  ix. 

Pro  presbytero  seculari,  g.  x.  Pro  clerico  vel 
laico,  g.  XI. 

Absolutio  pro  eo,  qui  excommunicatus  et  gra- 
vatus  paupertate  ita  quod  non  potest  suis  crédi- 
ter ibus  satisfacere,  g.  vu. 

Absolutio  pro  presbytère,  qui  ligatus  c/uadam 
sententia  speciali  divina  célébrât  officia;  nec  est 
cura,  si  sit  absolutus  vel  non  g.  vu. 

Absolutio  pro  monacho ,  qui  sine  licentia  mo- 
nasterium  suum  exivit,  g.  vu ,  viii  vel  ix . 

Nota ,  quod,  quando  aliqua  litera  petilur  reda- 
tari,  (2)  solvitur  tertia  pars  taxationis  illi ,  qui 


(1)  Cf.  note  1,  p.  18. 

{2)  Sur  les  suppliques  adressées  au  pape,  un  officier  de  la 
Curie  inscrivait,  au  moment  de  leur  arriv.îe  à  Rome,  une  date, 
qu'on  appelait  ia  pe(ii(3  c/a^e,  par  opposition  à  la  date  du  jour 
où  la  grâce  était  accordée.  Les  banquiers  de  la  cour  de  Rome 
faisaient;dans  certains  cas,  renouveler  la  première  {redatare),  de 
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1er  aux  bains  pour  sa  santé  ou  pour  toute  autre 
bonne  raison,  la  supplique  se  fait  en  forme,  et 
si  elle  demande  cette  même  autorisation  pour 
d'autres,  on  ajoute  par  personne,  2  g. 

Pour  l'homme  qui  a  falsifié  des  lettres  aposto- 
liques, l'absolution,  signée  par  mandat  spécial  (1) 
coûte  27  g. 

Des  sentences  générales 

L'abs.  de  sentences  générales  «  in  forma  as- 
sertiva,  »  avec  la  clause  «  si  inveneris  »  ou 
«  licet  non  credas ,  »  pour  un  religieux  présent 
ou  absent ,  pour  un  abbé  ou  pour  un  autre  reli- 
gieux, 9  g. 

Pour  un  prêtre  séculier  10  g.  ;  pour  un  clerc 
ou  un  laïque,  11  g.  —  L'absolution  pour  celui 
qui  est  excommunié  et  qui,  à  cause  de  sa  pauvreté, 
ne  peut  payer  ses  dettes,  7  g. 

L'absol.  pour  le  prêtre  qui,  lié  par  une  sen- 
tence générale,  dit  cependant  la  messe  (peu 
importe  qu'il  soit  absous  ou  non),  7  g.  —  L'abs. 
pour  un  moine  qui  est  sorti  de  son  monastère 
sans  permission,  7,  8  ou  9g. 

Remarque  :  quand  une  lettre  d'abs.  doit  être 
datée  à  nouveau,  (2)  le  tiers  de  la  taxe  revient  au 


six  mois  en  six  mois.  (Voir  sur  ce  point  et  pour  les  détails,  le 
traité  som.  de  l'usage  et  prat.  de  la  cour  de  Rome,  par  Castel. 
Paris,  1689,  p.  13  et  14  ;  —  l'ordoniiance  publiée  par  Henri  II 
«  en  15Ô9,  ordon.  appelée  des  petites  dates  »  ;  —  et  les  délini- 
tions  du  droit  canon,  édité  par  Castel.  Paris,  1682,  p.  172). 
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datât.  Nota,  quod,  quando  litera  est  declaratoria 
et  auditor  signât:  Fiat  de  speciali,  quoad  rat  uni 
(l)  etc.  Si  est  ita,  quandocunque  ponitur  ista 
coniunctio  et,  tune  taxa  duplicatur. 


Finis  (2) 


(1)  Formules  usitées  dans  certaines  bulles.  Notons  le  sens 
des  mots  suivants  :  declaratoria,  lettre  déclarant  nulle  par 
exemple  une  promotion  au  sous-diaconat.  (Cf.  Castel  op.  c. 
p.  432)  ;  —  auditor  :  on  appelle  auiiiteurs  de  la  Rote  les  12 
docteurs  ecclésiastiques  formant  le  tribunal  de  la  Rote,  établi  à 
Rome  par  Jean  XXII  pour  juger  des  matières  béneliciales  ; 
—  irregularilate  :  l'irregularitate  est  «  un  empêchement  cano- 
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dataire.  —  Lorsque  la  bulle  est  déclaratoire  et 
que  l'auditeur  sur  «  l'irrégularité,  »  etc.,  signe 
lui-même  «  Fiat  de  spécial!  quoad  ratum  »,  etc.  ; 
quand  il  en  est  ainsi  la  taxe  est  doublée  chaque 
fois  qu'oft  ajoute  la  conjonction  «  et.  » 


Fin  (2) 


nique  qui  provient  de  certains  défauts,  de  certains  crimes  et 
qui  fait  qu'un  homme  ne  peut  licitement  recevoir  les  ordres 
qu'il  n'a  pas,  ni  exercer  les  fonctions  de  ceux  qu'il  a  reçus  " 
(Cf.  Richard,  op.  C  au  mot  :  irrégularité  :  et  Caslel,  op.  C. 
p.  429)  :  —  De  speciali  Cf.  n.  1  p.  18. 

(2)  Fin  des  taxes  de  Jean  XXII.  Le  Summarium  literarum 
e«t  l'œuvre  de  Léon  X.  Cf.  Introduction  p.  XIII, 


SUMMARIUM 

Literarum   expediendarum  per  offieium 

sacre  Penitentiarie  apostolice 


Primo  de  uiatrimoniaiibus 

In  tertio  gradu  consanguinitatis  vel  affînitatiSy 
in  quibiis  semper  componitur  cum  datario  (I), 
nisi  impendimentum  iuerit  oecultum.  Et  litera 
fit  in  toro  conscientie. 

De  ooudralgendo  in  tertio  sive  eonsangnini- 
tatls  sive  afOuitatis  cl.  IV,  ^.  1 

Similis  est  taxa  de  ijnoranter  contracta  sive 
consummato,  sive  non,  d.  m  g.  i. 

De  scienter  contracta  in  eisdem  gradibus  sive 
consummato,  sive  non,  d.  m  g.  v. 

Item  in  secundo  et  tertio  potest  dispensare 
penitentiaria,  et  non  componitur  nisi  super  ter- 
tio, eis  datur  litera  declaratoria  Dni  Grego. 
pape  XI  super  secundo.  Et  sic  ambe  litore  ve- 
niunt  sine  compositione  ad  ducatos  m  g.  vi. 


(1)  Le  Datnire  est  un  officier  pontifical  qui  a  sous  ses  ordres 
un  certain  nombre  d'employés,  le  soiis-datairc,  l'onicicr  des 
petites  dates  etc.  Il  fait  expédier  les  dispenses  et  les  nomina- 


SOMMAIRE 

Des  lettres  expédiées  par  la  S.  Pénitencerie 

apostolique 


D'abord  des  mariages 

Pour  un  mariage  au  3^  degré  de  consangui- 
nité ou  d'affinité,  on  compose  avec  le  dataire  (1), 
à  moins  qu'il  n'y  ait  un  empêchement  secret  et 
l'abs.  ne  regarde  que  la  conscience. 

Da  mariage  an  Se  degré  de  consanguinité 
on  d'affinité,  4  d,  1  g. 

Pour  un  mariage  contracté  par  ignorance,  con- 
sommé ou  non,  la  taxe  est  toujours  de  3  d.  1  g. 
—  S'il  a  été  contracté  sciemment,  au  même 
degré,  consommé  ou  non,  3  ducats,  5  g. 

De  même  pour  un  mariage  au  â*"  et  au  3°  de- 
gré, la  pénitencerie  peut  accorder  une  dispense 
et  l'on  ne  compose  que  pour  un  mariage  au  3® 
degré.  On  donne  aux  intéressés  la  lettre  déclara- 
toire  du  seigneur  Pape  Grégoire  XI  pour  un 
mariage  au  2**  degré;  et  les  deux  lettres  coûtent, 
sans  composition,  3  d.  6  g. 

tions  aux  bénéfices  réservés  au  paçe.  C'est  avec  lui  qtie  les 
coupables  et  les  aspirants  à  un  bénéfice  composaient  autrefois. 
(Cf.  Castel,  op.  c.  p.  8.) 
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Item,  etwm  dispensare  potest  penitentiaria 
in  primo  grada  aïlinitatis,  in  toro  conscientie, 
et  litera  venit  d.  ix.  g.  vi. 

Item ,  in  secundo  etiam  venit  ad  d.  vu  g.  v. 


la  quarto  eonsanguiuitatis  seu  afOnitatis 

De  contrahendo  in  quarto,  sive  sit  consan- 
guinitatis  sive  aïlinitatis,  venit  litera  d.  i.  ^.v. 
Similis  est  taxa  de  ignoranter  contracto  sive 
consummato  sive  non,  d.  i  g.  v.  De  scienter  con- 
tracto et  consummato  in  eodem  quarto  gradu 
componitur  cum  datario.  Litera  venit  vitra  quin- 
te d.  I.  g.  IX.  hem,  si  non  fuerit  consum- 
matuni,  non  componitur,  sed  litera  venit  d.  i. 
g.  IX. 

Item,  de  contrahendo  aut  ignoranter  contrac- 
to in  tertio  et  quarto  sive  consanguinitatis,  sive 
aflînitatis  non  componitur,  quia  declaratio  Dni 
Clementis  pape  vi,  et  ambe  litera  veniunt... 

Et  si  fuerit  scienter  contractum,  non  consum- 
niatum,  d.  ii  g.  un. 

Si  vero  fuerit  consummatum,  componitur  cum 
datario;  et  litera  venit  d.  n  cari,  vi.  Déclara- 
toria  super  quarto  et  quinto,  d.  i.  cari.  m. 


De  4li;9pt>n!»ationc  super  defcctu  nataliuni 

Pro  patiente  defectum  natalium  de  presbytero 
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La  pénitencerie  peut  accorder  aussi  une  dis- 
pense pour  un  mariage  au  1"  degré  d'affinité, 
pour  la  conscience  ,  et  la  lettre  coule  9  d.    6    g. 

Pour  un  mariage  au  second  degré  la  lettre 
coûte  7  d.  5  g. 

Da   mariage  aa  4^   degré  de   eonsangninité 
on  d'affinité 

Pour  un  mariage  au  4*  degré  de  consangui- 
nité ou  d'affinité,  la  dispense  coûte  1  d.  5  g.  — 
Même  taxe  si  le  mariage  a  été  contracté  par 
ignorance,  consommé  ou  non,  1  d.  5  g.  —  S'il 
a  été  contracté  sciemment,  au  même  degré,  on 
compose  avec  le  Dataire.  —  Pour  un  mariage 
au  5°  degré,  on  paie  1  d.  9  g.  —  S'il  n'a  pas 
été  consommé,  on  ne  compose  pas,  mais  la  dis- 
pense coûte  1  d.  9  g. 

De  même  s'il  s'agit  d'un  mariage  à  contracler 
ou  contracté  par  ignorance,  au  3*=  et  au  4®  de- 
gré de  consanguinité  ou  d'alliance,  on  ne  com- 
pose point,    d'après  la  déclaration  du  seigneur 

Pape  Clément  VI  et  les  deux  lettres  coûtenl; 

S'il  a  été  contracté  sciemment,  mais  non  con- 
sommé, on  paie  2  d.  4  gr.  —  s'il  a  été  con- 
sommé, on  compose  avec  le  Dataire  et  la  dis- 
pense coûte  2  d.  6 cari.  Si  la  lettre  est  «  décla- 
ratoire  »,  elle  se  paie  1  d.  3  carlins. 

Dispenses  ponr  les  enfants  illégitimes 

Le  bâtard  d'un  prêtre,  qui  veut  recevoir  tous 


36  Taxe3 

et  soluta  (1),    ut  possit  promoveri  ad  onme.s 
ordines  et  ohtwere  vnum   beneûcium  curatum 
vel  non  curatum,  d.  i  cari.  i. 
Item  si  lit  de  soluto  et  soluta,  d.  i  cari  o. 

F' 

XL  Jtem  si  voluerit  duo  bénéficia  compatibilia  (2), 

d.  II  cari.  iiii. 

Item  si  voluerit  tria  bénéficia  compatibilia ,  d. 
un  cari. mi. 


De  absolutionibus 

Absolutio  pro  eo,  qui  oecidit  patrem  et  ma- 
trem,  aut  iratrem,  sororem,  sive  vxorem,  dum- 
modo  sit  laicus  d.  i  cari.  v.  Item,  si  sunt  plures 
persone  in  eadem  litera,  pro  prima  taxa  est 
intégra  et  pro  aliis  média. 

Item,  quando  homicidium  est  casuale,  potest 
dispensari  cum  presbytero  et  eum  absolvere,  et 
litera  venit,  d.  \i. 

Absolutio  pro  illo,  qui  se  fecit  promoveri  sine 
licentiu  sui  episcopi,  d.  ii. 

Absolutio  pro  illo,  qui  se  îecit  promoveri  ad 
fictum  titulum  d.  ii. 

Absolutio  pro  il  h,  qui  binas  ordines  recepit 
vna  die,  d.  ii. 

Absolutio  pro  illo,   qui  suhdiaconus  existens, 


(1)  Cf.  note  p.  14. 

(2)  Les  bénéfices  incompatibles  étaient  ceux  qui  ne  pouvaient 
être  possédés  à  la  fois  par  un  seul  et  même  homme.  Le  cures 
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les  ordres  et  obtenir  un  bénéfice  avec  ou  sans 
cure  (l)doitl  d.  1  carlin  ;  le  bâtard  ordinaire,  1  d. 
0  c;  s'il  demande  deux  bénéfices  compatibles  (2), 
2  d.  4  cari.;  et  pour  trois  bénéfices  compatibles, 
4  d.  4  cari. 


Des  absolutions 

L'abs .  pour  le  laïque  qui  a  tué  son  père  et 
sa  mère,  son  frère,  sa  sœur  ou  sa  femme ,  coûte 
1  d.  5  c.  —  S'il  est  fait  mention  dans  la  lettre 
de  plusieurs  coupables ,  on  paie  taxe  entière 
pour  le  premier  et  demi-taxe  pour  les  autres. 

S'il  s'agit  d'un  homicide  par  accident,  la  dis- 
pense peut  être  envoyée  au  curé ,  qui  absoudra 
le  coupable,  et  elle  coûte  6  ducats. 

L'absolution  pour  celui  qui  a  été  promu  sans 
autorisation  de  son  Evêque,  se  paie  2  d. ,  — 
pour  celui  qui  s'est  fait  donner  un  titre  fictif,  2 
d.  ;  —  pour  celui  qui  a  reçu  deux  ordres  le 
même  jour,  2  d.  ;  —  pour  le  sous-diacre,  qui, 
sans  avoir  été  promu  au  diaconat,  a  été  ordonné 
prêtre ,  2  d.  ;  —  pour  un  prêtre  qui  a  frappé  un 


et  les  paroisses  par  exemple  étaient  incompatibles  en  France 
avec  les  «  clianoinies  bénéfices.  «  (Cf.  définit,  du  droit  can.  op. 
c.  p.  535). 


38  Taxes 

prêter misso  ordine  diaconatus,se  iecit  promo- 
veri  ad  presbyteratuni,  d.  ii. 

Absolutio  pro  presbytero,  qui  verberavît  pres- 
hyterum  sive  clericum  et  postmodum  celebravit, 
d.  III.  Absolutio  pro  illo  qui  non  celebravit,d.  ii. 
Absolutio  pro  inuliere,  que  potuni  veneûcumpo- 
tavit,  ut  fructum  pareret  abortivum,d.  i  cari.  vi. 
Et  sic  de  nmltis  aliis  absolutionibus,  que  non 
sunt  multum  in  vsu,  possunt  tamen  videri  in 
preinscriptis. 

De  absolntionibtis  usortiioriini 

Pro  mortuo  excommunicato,  pro  quo  suppli- 
cant  consanguinei,  litera  absolutionis  venit  d.  i 
cari  IX. 

Pro  nmliere  que  iuit  inventa  suspensa,  sive 
pro  viro,  ut  possit  ecclesiastice  tradi  sépulture, 
d.  I  cari.  IX. 

De  absolutione  a  syiiionia 

Absolutio  pro  illo,  qui  synioniace  recepit  or^ 
dines,  d.  un  cari.  iiii. 

Pro  illo,  qui  commisit  symoniam  in  heneû- 
ciis,  et  petit  illud  retinere,  d.  vi. 

Et  si  percepit  tructus  ex  illo,  cowponit  de 
fructibus  perceptis  cum  datario,  nisi  vellet  lite^ 
ram  in  ioro  conscientie,  de  quo  nunquam  corn- 
ponitur,  si  symonia  sit  occulta. 
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prêtre  ou  un  clerc  et  ensuite  a  dit  la    messe,  3 
d .  ;  s'il  n'a  pas  dit  la  messe ,  2  d . 


Et  ainsi  de  beaucoup  d'autres  absolutions  ra- 
res, qu'on  peut  cependant  établir  d'après  ce 
qui  précède. 

Absolntiou  ponr  les  morts 

La  lettre  d'absolution  pour  le  cadavre  d'un 
excommunié,  sur  la  demande  de  ses  parents, 
coûte  1  d.  9  cari. 

Si  l'on  veut  obtenir  la  sépulture  ecclésias- 
tique pour  une  femme  qui  a  été  trouvée  pen- 
due, ou  pour  un  homme,  on  paie  1  d.   9  cari. 

Absolution  de  simonie 

L'absolution  du  crime  de  simonie  dans  la  ré- 
ception des  ordres,  coûte  4  d.  4  cari. 

Le  bénéficiaire  simoniaque,  qui  demande  à 
garder  le  fruit  de  son  crime,  doit  6  ducats. 

Et  s'il  touche  les  revenus  du  bénéfice,  il  doit 
composer  avec  le  Dataire,  à  moins  qu'il  ne 
veuille  une  absolut  pour  le  for  intérieur,  auquel 
cas  on  ne  compose  jamais ,  si  la  simonie  est 
secrète. 
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De  couimnCatione  votoruni 

Litere  dantar  in  foro  conscienlie.  Commuta- 
tatio  cuiusfiam  voti,  d.  m. 

Commulatio  voti  sancti  sepulchri,  sancti  la- 
cohi  aut  beatorum  apostolorum  Pétri  aut  Pauli, 
non  datur,  nisi  sit  perpetuum  corporis  impedi- 
mentum.  Et  semper  componitar  cum  datario,  et 
venit  litera  d.  m. 

Pro  illo  vel  il  la,  qui  vel  que  voverat  in  t  rare 
religionem  et  postea  contraxit  matrimonium,  d. 
Il  cari,  m, 

Oe  apostasia 

Pro  apostafa,  qui  vult  dispensari  super  irre- 
gularitate,  d.  m,  cari.  m. 

Item,  si  vult  ire  ad  alium  ordinem,  hoc  est 
transferri  de  ordine  ad  ordinem,  vel  de  monas- 
terio  ad  monasterium,  d.  un  cari.  nu. 

Item  pro  illo,  qui  non  est  apostata,  et  vult 
transire  de  ordine  ad  ordinem,  d.  m.  cari.  m. 

SimpUciter  de  monasterio  ad  monasterium,  d. 
I.  cari.  IX. 

De  cognationc  spirituali 

(De  qua  nunquam  componitur  cum  datario) 

Primo  de  contrahendo  sive  de  ignoranter  con- 
tracta, consummato,  litera  venit  d.  m.  cari.  i. 
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Commutation  des  vœux 

Les  lettres  de  cette  catégorie  sont  pour  le  for 
intérieur.  La  commutation  de  chaque  vœu  coûte 

3  ducats.  On  ne  peut  être  relevé  du  vœu  de  vi- 
siter le  St-Sépulcre,  le  sanctuaire  de  St-Jacques 
ou  le  tombeau  des  bienheureux  apôtres  Pierre 
ou  Paul ,  à  moins  d'infirmité  incurable.  Et  l'on 
compose  toujours  avec  le  Dataire.  La  lettre  se 
paie  3  d. 

Celui  ou  celle  qui  avait  fait  vœu  d'entrer  en 
religion  et  a  contracté  mariage,  doit  2  d.  3 
carlins. 

De  Fapostasie 

Un  apostat  pour  être  absous  de  son  irrégu- 
larité, paiera  3  d.  3  cari;  —  s'il  veut  passer 
d'un  ordre  à  un  autre  ou  changer  de  monastère, 

4  d.  4  cari. 

Celui  qui,  sans  être  apostat,  veut  passer  d'un 
ordre  à  un  autre ,  paiera  3  d.  3  cari.;  —  pour 
changer  simplement  de  monastère,  1  d.  9  cari. 


De  la  parenté  spirituelle 

(On  ne  compose  jamais  avec  le  dataire) 

D'abord  pour  un  mariage  à  contracter  ou  con- 
tracté par  ignorance  et  consommé,  la   dispense 
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El  si  fuerit  scienler  eontractum   et  consum- 
malum  d.  ni.  c.  v. 


Que  predicla  siiffioiant  pro  insfruefione. 

Quando  etiam  dantur  deelarationes  super  ho~ 
micidiis  casiialihus  pev  concessum  [1)  si  fiwio- 
sus  in  clenientia,  litera  vcnit  d.  ii.  car.  0. 

Confessionale  cum  altari  portatili  (2)  et  clau- 
sula  an  te  dieni  (3)  et  in  loco  interdicto  ac  etiam 
de  esu  heticwiovum  d.  ix.  car.  0. 

Si  si(  simplex  conïessionale,  pro  una  persona 
d.  I.  cari.  VIII. 


Absolntio  de  promotis  ci  proniovcndis 

Absolu tio  pro  eo,  qui  minor  annis  xxv  se  ie- 
cit  ad  presbyteratus  ordinem  promoveri  et  per- 
venit  ad  etatem,  pro  ahsohitione  tantum,  g.  xix. 

Si  vero  cum  ahsohitione  querit  retentionem 
beneCiciorum,  g.  xxxvi. 

Item,  si  talis  promotus  nundum  pervenit  ad 
etatem  et  velit  cum  absolutione,  quod  possit  in 
xxiii  cclebrare,  g.  lu. 

Si  vero  in  xxiiii,  g.  xxxvi. 


(l)Cf.  note  1,  p.  18. 

(2)  On  appelle  portatif  l'autel  "  quod  urgente  necessitate 
transfertur  et  portatur  ;  in  que  conceditur  celebrari  in  ecclesia 
non  consecrata,   in  via,   in  castris,  et  inter  ha>reticos  quos 
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coûte  3   d.    1  cari.  ;    — pour  un  mariage  con- 
tracté sciemment  et  consommé,  3  cl.  5  cari. 


Lies  instructions  précédentes  suffisent 

Une  déclaration  sur  un  homicide  par  accident 
portant:  «  Concessum  (1),  si  furiosus,  in  clemen- 
tia  »,  coûte  2  ducats,  0  c. 

Pour  avoir  un  confessionnal  et  un  autel  por- 
tatif (2),  avec  la  clause  «  ante  diem  »  (3),  dans  un 
lieu  interdit,  avec  l'autorisation  de  manger  du 
laitage,  on  paie  9  d.  0  cari.  ;  —  s'il  s'agit  d'un 
simple  confessionnal  pour  une  personne,  1  d. 
8  cari. 

Absolution  pour  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
ou  qui  doivent  IVtre 

L'absolution  pour  le  prêtre  qui  s'est  fait 
ordonner  avant  d'avoir  25  ans,  et  qui  a  atteint 
cet  âge,  coûte  seule  19  gros  ;  mais  s'il  veut  de 
plus  garder  ses  bénéfices,  il  paiera  36  gr. 

S'il  n'a  pas  atteint  l'âge  requis  et  qu'il  de- 
mande avec  l'absolution,  l'autorisation  de  dire  la 
messe  à  23  ans,  il  paiera  52  gr.  ;  à  24  ans, 
36  gr. 


vocant,  ubi  altaria  non  sunt  fixa.  »  (Cf.  Taxas  Cane...  Sylvse- 
Ducis  17015,  notes  au  mot  Porlatile.  Bibl.  uat.) 

(3)  Clause  autorisant  à  dire  la  messe  avant  le  jour.  (Cf.  Ré- 
gulai Cancellariae,  S.  N.  D.  Pauli,  Lugdini  1636,  p.  33. 
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Dispensatio  pro  eo,  qui  vult  quod  in  xxiii  joos- 
sit promoveri  ad  presbyteratum  seu  quam  pri- 
mum  illuni  attigerit,  g.  xxxviii. 

Si  vero  in  xxiiii,  g.  xvii. 

Item^  si  velit  promoveri  a  quocumque  antis- 
tite,  g,  xxxiii. 

Si  autem  talis  velit  promoveri  a  quocumque 
et  extra  tempora{'J),simu]  et  semel... 

Si  vero  a  quocumque  in  non  xxiii  seu  xxiiii, 
g.  Lim. 

Absolotio  et  liccntia  oolebrandi  vbiqne 
g.  XXllI 

Ahsolutio  pro  eo  qui  celebravit  in  ordine  non 
suscepto,  g.  xxvii. 

Ahsolutio  pro  eo,  qui  vno  et  eodem  die  duos 
sacros  ordines  recepit,  g.  xxvii. 

Abso.  pro  eo  qui  ad  fictum  titulum  se  promo- 
veri feci  t.  Si  adduxerit  testes  aut  iuramento  de 
titulo  g.  XXXIII. 

Nota:  Julius  papa  secundus  voluit  habere 
compositionem  ab  illis  qui  isto  modo  ordinantur. 

Si  vero  non  adduxerit  testes  nec  iuraverit, 
g.  XIX. 

Absolutio  illius,  qui  sine  literis  demissoriali- 
bus  (1)  sui  ordinarii  ad  ordines  seu  ad  aliquem 
eorum,  absolvitur,  m  {2}  vel.  g.  xix, 

(1)  Extra  tempora  :  on  dehors  des  époques  prescrites  par  les 
décrets  de  la  cour  de  Rome.  (Cf.  Le  nouveau  style  des  notaires 
aposl.  Paris  lf)7'2  p.  457.) 

(1)  Lettres  dimissoires,  lettres  «  par  lesquelles  un  Evoque 
permet  à  celuy  qui;  lui  est  sujet,  et,  s'il  faut  ainsi  parler,  le 
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La  dispense  poui*  celui  qni  veut  être  ordonné 
prêtre  à  23  ans,  ou  dès  qu'il  aura  cet  âge,  coûte 
33  gr.  ;  —  s'il  a  2i  ans,  il  paiera  17  gros  ;  — 
s'il  désire  être  promu  par  un  Évêque  quelconque, 
33  gros  ;  —  s'il  demande  à  recevoir,  les-  ordres 
d'un  Evêque  quelconque  en  dehors  des  époques 
fixées  (1)  et  le  même  jour....;  —  mais  s'il  n'a  pas 
23  ou  24  ans,  il  paiera  54  gros. 


.Autorisation  de  dire  la  iness«  partout, 
avec  abi^olution,  g.  XX%^II 

L'absol.  pour  celui  qui  a  rempli  les  fonctions 
d'un  ordre  qu'il  n'a  pas,  coûte  27  g.  ;  —  pour 
celui  qui,  en  un  seul  et  même  jour,  a  reçu  deux 
ordres  sacres,  27  g.  ;  —  pour  celui  qui  s'est 
fait  consacri-r  avec  un  titre  fictif,  soit  quil  ait 
amené  des  témoins,  soit  qu'il  ait  affirmé  par 
serment  posséder  ce  titre,  33  g.;  —  (nota: 
le  Pape  Jules  II  a  ordonné  de  faire  payer  compo- 
sition à  ceux  qui  sont  ordonnés  fie  cette  façon)  ; 
—  mais  s'il  n'a  pas  prêté  serm.ent  et  n'a  pas 
amené  de  témoins,  il  paiera  19  gros. 

L'absolution  pour  celui  qui,  sans  lettres  dimis- 
soires  de  son  Évêque,  a  reçu  un  ou  plusieurs 
ordres,  coûte  3  duC'ds  (2)  19  g.;  — s'il  veut  garder 


laisse  et  l'envoyé  à  un  autre  Evoque  pour  recevoir  les  ordres.  » 
(Cf.  Bibl.  Can.  de  Biondeau  T.  1  p.  4;:S). 

(2)  Dans  ce  passage,  comme  dans  quelques  auti'es,  le  mot 
ducat  est  sous  entendu. 
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Si  velit  retentionem  heneûciorum,  si  que 
obtinet,  g.  xxxviir. 

Item,  si  talis  velit  derogationem  aliquam  spe- 
eialeni  ordinarii  sui,  tune  taxanlur  très  plus 
propter  illam  derogationem,  g.  xxviii. 

Item,  si  quis  velit  promoveri  a  quocamque  ad 
primam  tonsuram  et  quatuor  minores,  g.  xv. 

JSota,  quod  datur  per  penitentiariam,  quod 
religiosus  possit  promoveri  in  xxn  et  primo 
propter  iavorem  religionis,  et  taxatur  ad   xii. 

Cf.  XXXIII. 

De  lileris  gratiosis 

Confessionale.  Altare  portatile. 

Confessionale  pro  vna  per  sonna,  g.  xxi. 

Si  pro  riro  et  v.iore  taxatur  vnum  plus, 
g.  xxiii. 

Altare  portatile  pro  vna  persona,  g.  xxi. 

Pro  viro  et  vxore  g.  xxm.  Pro  viro  et  vxore 
et  liber is  g.  l. 

Nota,  quod  confessionale  pro  religioso,  si 
velit  de  licentia  sui  superioris,  g.  kxi;  Si  vero 
absque  superioris  licentia,  taxatur  xii  g.  xxxv. 

Nota  quod  est  similis  ratio  de  religioso,  tem- 
père interdicti  auctoritale  ordinaria,  taxatur  vi 
g.  XIX. 

Temporalis  licentia 

Licentia  pro  religioso,  volente  sludere  in  ali- 


47  Taxes 


les  bénéfices  qu'il  peut  avoir,  il  paiera  38  g. 
S'il  demande  que  son  Évêque  n'ait  pas  à  s'oc- 
cuper de  lui,  il  ajoutera  pour  cette  dérogation 
aux  usages  3  g.  et  paiera  28  g. 

Pour  recevoir  de  n'importe  qui  la  première 
tonsure  et  les  quatre  ordres  mineurs,  15  g. 

Notez  qu'un  religieux  peut  obtenir  de  la  Péni- 
tencerie  l'autorisation  d'être  promu  à  22  ans, 
d'abord  par  faveur  pour  l'ordre,  et  il  paie  12  d. 
33  g. 


Des  lettres  de  grâce 

Confessionnal.  Autel  portatif. 

Un  confessionnal  pour  une  personne,  est  taxé 
21  g.  ;  —  pour  un  homme  et  sa  femme,  23  g,  , 
c'est-à-dire  un  gros  de  plus  pour  chacun.  —  Un 
autel  portatif  pour  une  personne,  21  g.  ;  —  pour 
un  homme  et  sa  femme,  23  g.  ;  pour  le  mari,  la 
femme  et  les  enfants,  50  g. 

Notez  qu'un  religieux  qui  veut  avoir  un  con- 
fessionnal avec  la  permission  de  son  supérieur, 
doit  payer  21  g.  ;  et  sans  la  permission  de  son 
chef,  12  d.  35g. 

Il  faut  en  agir  de  même  avec  un  religieux  en 
temps  d'interdit  imposé  par  l'Evêque,  et  la  taxe 
est  de  6d.  19  g. 

Bjicence  temporaire 

La  licence  pour  un  religieux ,  qui  désire  étu- 


F» 
XLI. 
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qua  universitate  per  septennium  fit   de  speciali 
(1),  d.  xii   XXXIII. 

Licenlia  pro  religioso,  qnodpossit  desservira 
cuicumquo  beneficio  ecclesiastico  de  licentia  supe- 
rioris  et  ea  durante,  xv.  g.  xxxv. 

Licentia  pro  religioso  vel  religiosa,  vt  pos- 
sit  ante  annuni  prohalionis  emittere  profes- 
sion em... 

Licentia  ahsolvendi  parrochianos  a  casibus 
episcopo  reservatis  ad  quinquiennium  tantum^ 
taxatur  xii.  g.  xxiri. 

Si  aiitem  velit  ad  vitam,  taxatur  xxvi.  g.  en. 

Licentia  pro  moniali  egrediendi  monasterium 
tompore  inûrmitatis  aut  pestis,  quod  possit 
meare  ad  domos  parentum,  taxatur  xv  g.  xlv. 

Ahsolniio  de  houiioidiis 

Absolutio  bomicidii  casualis  vimvirepellendo 
et  se  defendendo  etc.,  cum  dispensatione  ad 
ordines  etc.,  et  retentione  bene/iciorum,  taxa- 
tur XXI.  g.  xLvi. 

Si  autcm  homicidium  fuerit  casuale,  non  au- 
teni  vim  vi  repellendo,  scd  casualiter^  non  dando 
tamen  per  operam  roi  illicite  et  non  volunta- 
riuni,  taxatur  xxxvi  ^.  en. 


(1)  Cl.  note  I.  p.  IS. 
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dier  dans  une  université  pendant  7  ans ,  est  don- 
née «  de  speciali  »  (l)et  coûte  12  d.  33  g.  ;  —  et 
un  religieux ,  qui  veut  pouvoir  desservir  un  bé  - 
néfice  quelconque,  avec  l'autorisation  de  son 
supérieur,  et  tant  qu'elle  durera,  15  d.  35 
gros. 

La-licence  pour  un  religieux  ou  une  religieuse 
de  prononcer  des  vœux  avant  que  l'année  d'é- 
preuve soit  écoulée...  —  La  licence  d'absoudre 
ses  paroissiens  des  cas  réservés  à  l'Evêque  et 
seulement  pour  5  ans,  1,2  d.  33  gros;  —  pour 
la  vie,  26  d.  102  gros. 

La  licence  pour  une  religieuse  de  sortir  de  son 
monastère  pour  cause  de  maladie  ou  en  temps  de 
peste  et  de  demeurer  avec  sa  famille,  15  d. 
45  g. 

AbsoSation  d^un  homicide 

L'abs.  d'un  homicide  accidentel,  commis  en 
repoussant  la  force  par  la  force  et  en  se  défen- 
dant, avec  une  dispense  pour  les  ordres  et  avec 
conservation  des  bénéfices ,  se  paie  21  duc.  46 
g.  —  Mais  si  l'homicide  a  été  commis  non  pas 
en  repoussant  la  force  par  la  force ,  mais  invo- 
lontairement, par  accident,  en  dehors  cependant 
de  toute  occupation  iUicite,  la  taxe  est  de  36  du- 
cats, —  i02  gros. 
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Si  autem  dederit  operam  rei  illicite  et  îuerit 
causa  homicidii,  datur  absolutio  et  ad  maiores 
seu  minores,  si  iam  fuerit  promotus,  dempto 
ministerio  altaris.  Et  si  ohtinuerit  aliquam  par- 
rochialem  ecclesiam,  datur  retentio  illius  qua- 
tenus  per  idoneum  substitutum  in  divinis  desser- 
viri  faciat.  Si  autem  non  ohtinuerit  heneficiam 
curatum,  sed  vnum  simplex  aut  duo, datur  reten- 
tio illorum  duorum,  quatenus  de  vno  illorum 
commode  sustentari  non  possit  :  et  illis  desser- 
viri  faciat  secundum  onera  incumbentia  eisdem, 
et  taxatur  xwm.g.  lthi. 

Presbytericidium  scu  clericidium  cuiusque  in 
sacris  ordinibus  pro  laico  présente  in  curia,  vi. 
Et  oportety  quod  faciat  penitentiam  publicam^ 
faciendo  se  verbcrari  per  quinque  parrochiales 
ecclesias,  vt  bis  intelligitur ;  tamen  absens  taxa- 
tur,  VI.  ff.  XVII. 

Si  autem  voluerit  commutationem  illius  pêne 
puniri  in  secretam  et  committatur  eius  confes- 
ser i  per  eum  eligendum ,  tune  bulla  venit  de  ex- 
presse (1),  ac?  xviii.  g.  liiii. 

Si  autem  sit  absens  datur  et  committitur 
dumtaxat  ordinario  loci,  quod  faciat  penitentiam 
publicam  in  loco,  vbi  perpetratum  fuerit  delic- 
tum,  si  tutus  patet  accessus,  si  non,  vbi  iusserit 
ordinarius:  taxatur,  v\  g.  x\ii. 


(l)Cf.  note  1  p.  18 


II 
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Si  le  meurtrier  se  livrait  à  une  occupation 
illicite,  cause  de  la  mort,  on  l'absout;  mais  s'il 
a  déjà  reçu  les  ordres  mineurs  et  majeurs,  le 
ministère  de  l'autel  lui  est  interdit.  S'il  a  obtenu 
une  église  paroissiale,  il  peut  la  garder  pourvu 
qu'il  la  fasse  desservir  par  un  prêtre  capable.  — 
S'il  n'a  qu'un  ou  deux  bénéfices  simples ,  sans 
cure,  on  les  lui  laisse,  s'il  ne  peut  vivre  com- 
modément de  l'un  d'eux  ;  et  il  faut  qu'il  les  fasse 
desservir  comme  ils  doivent  l'être.  La  taxe  est 
de  18  duc.  54  gros. 

L'absolution  du  meurtre  d'un  prêtre  ou  d'un 
clerc,  ayant  reçu  les  ordres  sacrés,  pour  un 
laïque  présent  à  la  curie,  6  duc.  Il  faut  d'ail- 
leurs qu'il  fasse  pénitence  publique ,  et  reçoive 
des  coups  de  discipline  dans  cinq  églises  parois- 
siales, comme  on  le  comprend  bien.  Cependant 
s'il  est  absent,  la  taxe  est  de  6  duc.  17  gros. 

Mais  s'il  veut  au  contraire  un  châtiment  se- 
cret, et  s'il  désire  que  l'absolution  soit  confiée  à 
un  confesseur  choisi  par  lui ,  la  bulle  «  de  ex- 
presse »  (1)  coûte  18  duc.  54  gros. 

S'il  est  absent,  l'absolution  est  donnée  et  con- 
fiée àl'Evêque  dulieu,  pour  que  le  coupable  fasse 
pénitence  pubhque  là  où  le  crima  a  été  commis , 
s'il  peut  s'y  rendre  en  sûreté;  si  non,  dans 
l'endroit  que  fixera  l'Evêque.  La  taxe  est  de  6 
duc.  M  gros. 
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Laicidhim  pro  laico,  qui  intevtecit  laicum. 
Ahsolutio  tantum  taxatur  iiii  et  venit  bulla 
in  forma  (1),  taxatur^  iiii  g.  viii  ve/ix. 

«Si  vero  aliquis preshyter  seu  clericus  aliquem, 

sive  laicum  sive  clericum,    vim  vi  repellendo  et 

se  detendendo,  mortem  aliter  non   valens  eva- 

dere,   datur   declavatoria....  Si  rero  vocatis  et 

^vocandis  et  constito  de  assertione  et  taxatur  vi. 

V-     XXII. 

XLii  ^^  ^'^^'^  f^^^  homicidium  per  viam  dispensatio- 
nis  ad  cautelam,  cum  clericis,  quatenus  si  est 
ila  et  vim  vi  repellendo  et  seipsum  defendendo, 
mortis  predicte  aliter  evitare  non  valens,  datur 
per  of/icium  et  taxatur  ad  xxi,  g.  lxvi. 

Ahsolutio  pro  clerico,  qui  interfecit  laicum 
vel  clericum  et  relit  dumtaxat  absolutiones,  vel 
quod  interfuerit  vel  quod  interfecerit,  dando 
auxilium  vel  concilium,  taxatur  vi.  Et-^atur  in 
foro  aperto,  taxatur  vi.  g.  xviii, 

Ahsolutio  pro  co,  qui  auctoritate  apostolica 
fuit  excommunicatus,  postmodum  celehravit,  gué- 
rit ahsolutionem  cum  dispensatione  super  irre- 
gularitate  (2),  taxatur  ad  xv.  Et  venit  ad  car. 
XV  g.  XLV. 

(1)  Le  pape  signait  quelquefois  :  «  Fiat  in  forma  «  et  son 
commis  :  «  Goncessum  in  forma  »  pour  que  la  forme  telle  que 
droit  fût  gardée.  »  Cf.  Bouchel  op.  c.  au  mot  signature. 


DE   LA.    PÉNITENCERIE  53 

Pour  un  laïque ,  l'absolution  seulement  coûte 
4  duc.  et  la  bulle  expédiée  en  forme  (1)  se  paie 
4  d.;  et  8  ou  9  gros. 

Mais  si  un  prêtre  ou  un  clerc  a  tué  quelqu'un , 
clerc  ou  laï(4ue ,  en  repoussant  la  force  par  la 
force,  —  en  se  défendant,  —  seul  moyen  qu'il 
eût  de  sauver  sa  vie ,  il  reçoit  une  bulle  «decla- 
ratoria.  »  • 

Mais  si  elle  est  donnée  sous  la  forme  :  «  voca- 
tis  et  vocandis,  »  après  confirmation  de  son  dire, 
6d.   22  g. 

Si  la  dispense  «  a  caution»  d'un  fel homicide 
est  demandée  pour  des  clercs,  qui,  bien  en- 
tendu, aient  repoussé  la  force  par  la  force,  se 
soient  défendus,  et  n'aient  pu  éviter  autrement 
la  mort  dont  ils  étaient  menacés,  —  alors  la  dis- 
pense est  donnée  par  l'office  et  taxée  à  21  duc. 
66  gros. 

L'absolution  pour  un  prêtre  qui  a  tué  un 
laïque  ou  un  clerc,  et  veut  être  absous  soit  par 
ce  qu'il  s'est  entremis,  soit  parce  qu'il  a  frappé 
sa  victime  en  portant  secours  ou  conseil  à  quel- 
qu'un, coûte  6  duc;  et  elle  est  donnée  pour  le 
for  extérieur,  6  duc.  18  grog. 

L'absolution  pour  celui  qui,  après  avoir  été  ex- 
comriiunié  par  le  pape,  a  dit  la  messe,  avec  dis- 
pense d'irrégularité  (2),  coûte  15  duc;  et  revient 
15  carlins,  45  gros. 


(2)  Cf.  note  1,  p.  3U. 
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Si  vero  ordinaria  auctorilate  aut  alla  aliqua 
generali  excomnmnieatione  excommunicatus  et 
deinde  celebraverit  etvelit  absolutionem  cum  dis- 
pensatione  super  irregularitate,  vt  supra,  taxa- 
tur  ad  IX.  Et  venit  litera  ad  car.  xxvii. 

Si  autem  velit  cum  retentione  beneïicioruaiy 
si  que  habet,  taxatur  ad  très  vitra.  Et  sic  ad- 
derenturcar.  vu  vel  ad  g.  vu. 

Conipositio  datarii  de  contrahendo  in  secundo 
et  tertio  gradibus  est  sepenumero  xxv  ducat., 
et  quatuor  pro  bullisexpediendis  ;  et  tune  sunt  ix 
e^xx  in  totum. 

Item  de  contrahendo  in  tertio  est  conipositio 
cum  datario  in  xxv  ducat,  et  m  pro  bullis  expe- 
diendis;  et  sunt  xxviii  in  totum. 


Finis 
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Mais  s'il  a  été  excommunié  par  son  Évêque 
ou  par  sentence  générale  et  qu'il  ait  dit  la 
messe,  —  l'absolution ,  avec  dispense  d'irrégu- 
larité, coûte  comme  plus  haut  9  duc,  et  la 
lettre  coûte  27  carlins. 

S'il  veut  en  outre  garder  les  bénéfices  qu'il 
peut  avoir,  il  paiera  3  duc.  de  plus;  et  il  fau- 
drait ajouter  7  cari,  ou  même  7  g. 

La  somme  à  payer  au  Dataire,  à  titre  de 
composition,  pour  les  mariages  au  2^  et  au  3* 
degré,  est  ordinairement  de  25  duc.  On  doit 
en  ajouter  4  pour  l'expédition  des  bulles.  To- 
tal 29. 

De  même  pour  les  mariages  au  3^  degré,  la 
composition  à  payer  au  Dataire  est  de  25  duc.  ^ 
la  bulle  coûte  3  ducats.  Total  28. 


Fin 


BULLA  PAULI 

inserenda  in  literis  alienationum  seu  com- 
mutationum  {!)  rerum  ecclesiasticarum 


Paulus  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad 
perpetuani  rei  memoriam.  Cum  omnibus  iudi- 
ciis  (2)  sit  rectitudo  iusticie,  et  conscientie  puri- 
tas  ohservaiida,  id  mullo  magis  ia  commissioni- 
bus  alienationum  rerum  ecclesiasticarum  conve- 
nit  observari;  in  quibus  de  Christi  patrimonio 
et  dispensatione  pauperum,  non  de  proprio 
cuiusquam peculio  agitur  [3)  aut  traclatur.  Qua- 
propter  oportet,  vt  examinandis  huiusmodi  alie. 
nationum  causis,  que  a  sede  apostolica  in  torma  : 
si  in  evidentem  utilitatem  cadunt  (4),  oneratO' 
rum  ecclesiasticorum  iudicum  (5)  conscientiis  de- 
legantur,  nihil  tavor  vsurpet,  niliil  timor  extor- 
queat.  NuUi,  etc. 


Finiunt  taxationes  apostolice,  impresse  Par- 
rhisiiSj  pro  Tossano  Denis,  librario,  comnio- 
rante  in  vico  divi  lacobi,  in  intersignio  crucis 
lignée  prope  sacellum  Divi  Ivonis. 

Anno  Domini  1520,  die  vero  26,  meusis  Au- 
gusti. 

(1,  2,  3,  4,  5)  On  lit  dans  le  texte  de  1520  :  Coutumatio, 
indiciis,  agetur,  cedunt  et  iudicein.  Autant  d'errata,  que  l'au- 
teur du  tractatus  juris  (Venise  1583-4)  a  corrigés,  comme  nous 
l'avons  fait,  en  remplaçant  contumatio  par  commutatio,  Indiciis 


BULLE  DU  PAPE  PAUL 

à  insérer  dans  les  lettres  de  vente  ou  de 
mutation  (1)  des  biens  ecclésiastiques 


Paul,  Évêque,  serviteur  des  serviteurs  de 
Dieu.  Qu'on  n'oublie  jamais  que  si  en  tout  juge- 
ment (2)  il  faut  être  juste  et  consciencieux,  il  est 
nécessaire  de  l'être  surtout  dans  les  commis- 
sions de  vente  des  choses  ecclésiastiques;  — 
car  il  s'agit  (3)  et  on  traite  du  patrimoine  de  Christ 
et  des  pauvres,  non  de  la  Ibrtune  personnelle 
de  qui  que  ce  soit,  c'est  pourquoi,  il  faut  que  dans 
l'examen  des  causes  de  ces  ventes,  (examen 
qui  est  confié  par  le  siège  apostolique  avec  la 
formule:  «si  in  evidentem  utilitatemcadunt(4),» 
aux  consciences  des  juges  ecclésiastiques  char- 
gés de  cette  tâche)  (5),  ni  la  faveur  ni  la  crainte 
n'exercent  aucune  influence.  Que  personne,  etc. 


Fin  des  taxes  apostoliques,  imprimées  à 
Paris,  par  Toussains  Denis,  libraire,  rue  St- 
Jacques ,  à  la  croix  de  bois ,  près  de  la  chapelle 
de  St-Ives. 

L'an  du  Seigneur  1520,  le  26  août. 


par  iudiciis,  agetur  par  agitur,  ceduDt  par  cadunt,  et  iudicem 
par  iudicum.  —  M.  Woker,  dans  son  bel  ouvrage  déjà  cité,  a 
rétabli  de  la  même  façon  le  texte  fort  incorrect  de  la  Bulle  de 
PauUI. 
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